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mystères du plateau de Giza et accédez à des sites fer- 
més au public dans un voyage rare et inoubliable en 


d'Abusir, du Serapeum et de bien d'autres endroits. 


Les sujets et articles diffusés dans le magazine TOP SECRET ne sont 
jamais vulgaires, ni obscènes, et ils ne portent pas atteinte à la dignité 
humaine, au contraire. Il n'en demeure pas moins que certaines informe- 
tions peuvent heurter et déstabiliser le lecteur. Nous demandons donc aux 
personnes sensibles de bien considérer le fait que la plupart de ces infor- 
mations, de par leur nature, n'ont pas pu être vérifiées. En effet, les sujets 
abordés ici s'avancent bien souvent à la lisière et même au-delà de nos 
connaissances. Certaines des expériences relatées dépendent de l'inter- 
prétation des témoins qui les ont vécues, et certaines théories sont sou- 
mises aux limites de la compréhension des chercheurs et auteurs qui ont 
étudié les phénomènes s'y rapportant. Bref, ces informations flirtent sou- 
vent avec une frontière trouble que la science officielle et les bien-pen- 
sants se sont refusés d'explorer, et que nous avons décidé d'aborder, 
armés de notre seule curiosité sincère. Si donc, pour une raison quel- 
conque, vous sentez que certains articles peuvent vous perturber, notre 
but n'étant bien évidemment pas de nuire à autrui, nous vous recom- 
mandons de ne pas poursuivre votre lecture et de considérer tout cela 
comme un jeu, purement intellectuel, qui consiste à “jouer à se faire peur”. 


MISL EN GARDE 


Quant à cœux qui aiment se confronter à une autre réalité, la regardant 
davantage comme une possibilité et comme un champ d'investigation, 
plutôt que comme une certitude, nous espérons qu'ils prendront plaisir à 
bre c magazine. Nous n'affirmons rien, nous ne militons pas, mais nous 
revendiquons un droit essentiel : celui de nous poser des questions, même 
des questions qui effraient, ou qui fâchent, qui peuvent paraître ridicules, 
ou nalves, considérant que ce droit de s'interroger est non seulement un 
droit de La presse, mais plus généralement un droit naturel, inaliénable et 
sacré de l'homme. Précisons encore que la rédaction est très attachée aux 
valeurs lalques de la république et travaille dans la tradition philosophique 
des Maurice Allard et Aristide Briand, ces libres penseurs qui en 1905 per- 
mrent l a. port de toutes les églises et de l'Etat. 

s toutes les personnes qui contribuent, à travers 

s, à nous rendre toujours plus pertinents. 
cret est conçu comme un puzzle dont per- 
que sera la représentation finale. Chaque 
ille lancée à la mer. L'aventure continue, 


APPEL AUX AUTEURS ET AUX CHERCHEURS 


La qualité du magazine TOP SECRET dépend des chercheurs et des auteurs qui travaillent avec nous 
et nous font confiance. Manifestez-vous et nous améliorerons ensemble cette publication. Que ce soit pour un article 
ou un dossier dans le magazine TOP SECRET, où pour une parution dans un prochain Hors Série. 


Nous avons besoin de vos découvertes. Contactez la rédaction : 
: 06 61 42 34 16 - Eden Edition - 8, rue Pierre et Marie Curie - 32600 l'Isle Jourdain 
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CONFERENCE À PARIS 


le samedi 28 mars 2009 de 19h30 à 22h45 
6 rue Albert Lapparent, 75007. (métro Ségur/Sèvres-Lecourbe) 
Organisée par l'Association : GIZA for HUMANITY. 
“Quelques Mystères Anciens” 
Intervenants : Jan Peter de JONG : Pérou. GIGAL : L'Egypte. Giancarlo BARBADORO et 
Rosalba NATTERO : Pays Celtique . Stéphane MUSSARD : 


île Maurice 


Beaucoup de VIDEOS rares et de photos. 
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Entrée public: 20 Euros - Inscriptions : 
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inscription-conference@inbox.com 
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Voyage à GIZA avec GIGAL 


Partagez avec Gigal sa passion des 


un petit groupe. Avec visites privées d'illahun, 


Prix du voyage par personne : 2300 € chambre 
double et 2530 € chambre simple 


Programme détaillé du voyage visible sur www.gigalresearch.com et site du voyagiste 
égyptien organisateur www.yallatoursegypt.com (même compagnie que 
www.stylishholidays.com). 
Le paiement se fait dans une agence de tourisme française renommée de Paris, en direct ou par 
mail et téléphone. Il est demandé 50% à l'inscription et 50% au plus tard 40 jours avant le départ. 
L'auteur Gigal vous accompagnera en permanence pendant ce séjour et sera au départ de Paris 
avec vous. Grâce à son exceptionnelle connaissance des lieux-et des gens, il vous sera réservé le 
meilleur accueil en terre d'Egypte: Gigal désirant des personnes motivées, les places de ce voyage 
sont limitées. Si ce voyage vous intéresse sérieusement envoyez d'abord un mail de demande de 
4 pré-inscription à Gigal + SES SR Pour recevoir tous les détails et pouvoir vous 
) ‘inscrire ensuite. 
=. Pour vous pré-inscrire vous pouvez appeler. au‘06 43 50 26 47-(uniquément si vous n'avez pas 
- internet. Merci de.votre: compréhension.) > 


Voyage Prévu 
du 2 au 10 mai 2009 


Notez bien : Le magazine Top Secret et à travers lui la société Eden Edition n'estpas l'orga 
voyage et-ne pourra donc pas être tenu responsable d'un quelconque désaccord ou d'éve 
fonctionnements. Eden Edition décline ainsi toutes responsabilités inhérentes: à ce voyage 
nous ne répondrons pas aux questions qui devront-être adressées exclusivement aux contac 
plus haut. L'organisation du voyage repose entre les mains d'un voyagiste professionnel. Dan 
af - "Gigal lui-même n'agira qu'en tant qu'intermédiaire-et né dévra être considéré que comme un 
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Nous y sommes ! 

Voici enfin le second volet tant attendu des “Chroniques des 
secrets de Giza” qui compile, restructure et assemble en un seul 
volume plus d'une année de travail de révélation d’un auteur dont 
la renommé ne cesse de grandir, Antoine Gigal. 

Et nous ne sommes pas au bout de nos Surprises. 


D'autres secrets atten- : 


dent qui ne demandent 
qu'à être révélés. Il 
m'arrive d’ailleurs par- 
fois d'encourager Gigal 
à aborder tel ou tel 
sujet particulièrement 
épineux, et dont nous 
parlons souvent avec 
passion au téléphone. 
L'auteur me dit qu'il 
faut attendre, que cer- 
tains points de telle ou 
telle affaire restent 
encore obscurs, sans 
réponse, ou avec des 
bribes de réponses qui 
ne sont pas satisfai- 
santes. 

Je me suis habitué à la 
façon de faire de Gigal, 
à son souci du détail, à 
son exigence, et aussi à 
sa prudence qui lui 
interdit d'affirmer des 
idées sans les avoir 
préalablement vérifiées 
et revérifiées. 

La démarche de Gigal 
est toujours la même : 
rigoureuse, sa démonstration s'appuie essentiellement sur les 
faits, sur sa connaissance précieuse des textes et témoignages des 
illustres Anciens, sur sa maîtrise du terrain, et sur ses relations 
dans certaines sphères influentes en Egypte et qui oeuvrent pour 
que se déchire le voile du secret. Ce n'est pas une mince affaire. 
"Il ne s'agit pas de dire n'importe quoi sur ce point-là, me dit 
Gigal, car d'autres en profiteraient pour tout démolir.” ou 
encore : “J'attends confirmation de certaines sources’, où bien : 
‘Je dois me rendre dans telle bibliothèque privée où je pourrais 
mettre la main sur tel ou tel livre rare”, et aussi : ‘Je vais y venir, 
il y a tant de sujets à aborder avant, mais je dois encore me ren- 
dre sur place pour vérifier quelque chose...” 

En mon for intérieur je trépigne. Tout comme vous, je suppose. 


TOP SECRET HORS SE 


Gigal suit son plan. Il paraît que le désert égyptien vous apprend 
la patience. Je veux bien le croire. Ce n'est pas rien. 
Durant toutes ces années de travail au sein du Magazine TOP 
SECRET, j'ai eu la chance de rencontrer des personnes extraor- 
dinaires et fascinantes qui étaient capables de par leur génie ou 
de par leur StueHon DDR ele, de comprendre et d'expli- 
| quer, dans leur domaine, 
une partie du grand mys- 
tère en répondant le plus 
souvent à la question du 
% “Comment”. 
Cependant, très rares sont 
ceux qui, parmi ces cher- 
cheurs d'exception, étaient 
en mesure de m'expliquer 
le “Pourquoi”. La question 
| du “Pourquoi” exige en 
effet une vision globale et 
lorsqu'il s'agissait de l'abor- 
der beaucoup m'avouaient, 
humblement et honnête- 
ment, en être réduits à 
devoir spéculer. 
* À la question posée par ce 
numéro Hors Série N°6, 
Gigal fait partie de ces très 
rares auteurs capables de 
résoudre l'énigme du 
2. ‘Pourquoi’, et c'est toujours 
» un privilège d'en découvrir la 
magistrale démonstration. 
» Ainsi, je vous invite à fran- 
chir, en compagnie de 
Gigal, les 10 portes qui 
mènent à la cité secrète. 
Dans le rôle du "Maître des 
clefs”, l’auteur, en ouvrant une à une les dix serrures jusque là 
inviolées, a brisé le sceau d'un des grands mystères du plateau 
de Giza. Il en est beaucoup d'autres évidemment. Et la Clef 11, en 
guise de conclusion, nous annonce justement une onzième porte, 
dérobée, et que nous découvrirons à travers la troisième grande 
partie des chroniques intitulées : “Le Secret de la Porte des 
Étoiles”. 


ROCH SAÜQUERE 

roch@topsecret.fr 

Eden Edition - Hôtel d'Entreprises 

Z.A du Pont Peyrin - 32600 L’Isle Jourdain 


Mobile : 06 61 42 34 16 
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Le Temps vient où la connaissance des vérités 
cachées doit émerger de ses profondeurs. Ce fait 
marque généralement un pas important dans tout 
processus de croissance. Alors, la conscience col- 
lective peut franchir une étape vers l'accomplisse- 
ment de sa destinée, soutenue par l'inspiration et 
l'intelligence d'êtres visionnaires 
qui se manifestent pour répon- 
dre à ce besoin. 

Gigal fait partie de ceux-là. 
Depuis des années, elle pour- 
suit ses travaux en véritable 
explorateur animée d'une 
insatiable quête de sens qui la 
conduit à explorer la voie des 
profondeurs et du renouveau. 
Elle mène inlassablement ses 
recherches dans la lignée des 
illustres pionniers comme 
Maspero et Mariette, avec la 
forte conviction que les trésors 
de l'égyptologie recèlent des 
réponses qui un jour pour- 
raient s'avérer très utiles à 
l'humanité. Douée d'une intui- 
tion remarquable, elle ouvre 
des chemins nouveaux et 
ranime une connaissance 
oubliée ou occultée à travers 
les siècles. Celle que les 
anciens Égyptiens nous ont 
léguée à travers les textes et 
la pierre : le secret des étoiles 
et les mystères du monde sou- 
terrain de Giza. 

J'ai rencontré Gigal au cours 
d'un voyage d'étude en 
Egypte. Quelle chance de 
découvrir les merveilleux sites 
du plateau de Giza avec un 
guide aussi éclairé que pas- 
sionnant. On est frappé par 
son sens aigu de l'observation 
qui pointe le regard là où le 
touriste serait passé sans com- 
prendre l'importance d'un 
détail. J'ai vite pris la mesure 
de sa force intérieure, de sa 
grande culture, de sa capacité 
d'analyse, à établir des liens et 
reconstituer un tout cohérent. 
Au fur et à mesure de la progression vers le 
Sphinx et les trois pyramides de Giza, en partant 
du site d'Hawara d'Amenemhat III, puis Dashur 
et Abusir, le paysage s'anime et l'histoire prend 
vie. Mes impressions ont été fortes tout au long 


de ce voyage. Une promenade en barque sur le 
lac de Fayoum m'a laissé un souvenir inoubliable 
de sérénité et de mystère. La visite de la pyra- 
mide rouge de Snefru et de la grande pyramide 
de Chéops m'aura marqué, tout comme le site 
d'Abusir avec son temple solaire. Et pour finir les 


magnifiques rencontres avec le groupe que nous 
étions. 

Comme à son habitude, l'auteur nous tient en 
haleine par sa façon de présenter les thèmes. Les 
idées coulent librement, étayées par des raison- 
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nements sans faille et une argumentation fouillée 
et rigoureuse. Chaque étude apparait comme 
l'élément d’un puzzle qui se complète au fur et à 
mesure de leur parution jusqu'à donner une 
image saisissante de l'ensemble. Mais, cette 
apparente facilité ne doit pas cacher les écueils 


dus à la grande antiquité des textes fondateur: 
de l'ancienne Egypte, aux modifications appor 
tées et aux nombreux cryptages qui rendent leu 
interprétation difficile, jusqu'à trouver la versioi 
se rapprochant le plus des origines. Gigal nou: 


entraîne ainsi dans un monde fascinant qui n'en 
finit pas de nous surprendre. 

Il est un fait que l'histoire de l'Egypte a com- 
mencé bien avant la 1 dynastie, contrairement 
à la datation retenue par l'égyptologie officielle. 
Les textes égyptiens relatent l'existence de 


Entre ciel, air et eau, étincelle d’éternité et de mys- 
tère en compagnie de Gigal sur le lac Fayoum 


dynasties de pharaons Dieux et demi Dieux 
venus d’ailleurs qui ont régné, il y a des milliers 
d'années sur la terre d'Egypte. C'est bien plus 
tard qu'apparait la 1° dynastie de pharaons 
historiques. 


Ces êtres d'avant le déluge aux pouvoirs 
incroyables ne sont pas une légende. Ils ont 
réellement existé. Les traces matérielles laissées 
par le temps sont des preuves irréfutables. Pour 
mieux comprendre ces faits, il faut se remettre 
dans l'état d'esprit où les textes ont été écrits à 
l'origine. Ils nous racontaient 
une histoire bien réelle, tout 
comme le dernier déluge dans 
——— la région du Nil. 

On reste perplexe devant les 
prouesses technologiques réa- 
lisées à cette époque et nous 
avons besoin de clés pour le 
comprendre. Au fil de ses 
chroniques, Gigal nous aide à 
mieux percevoir ce monde 
souterrain très organisé et 
nous dévoile ses secrets peu à 
peu. 

Le plateau de Giza recèle 
encore bien des secrets, tel 
celui des catacombes du 
Serapeum que j'ai eu la 
chance de visiter. Ce site sou- 
terrain énigmatique de 
Sakkara nous plonge dans un 
univers étrange. On est 
impressionné lorsque l'on 
pénètre dans la 1*° galerie 
qui contient 24 énormes sar- 
cophages de granit, vérita- 
bles exploits technologiques. 
Tous ces lieux retracent la 
mémoire d'événements qui 
se sont réellement passés et 
qui ont laissé des traces. Il 
faudra encore du temps pour 
déterminer exactement quel 
héritage d'importance les 
anciens Égyptiens ont voulu 
léguer au bénéfice véritable 
de l'humanité. Gigal nous 
livre ici la 1° clé qui ouvre la 
porte de la cité secrète. 

Je vous laisse à présent en sa 
compagnie en vous souhai- 
tant une bonne lecture. 


Pierre SIMOND, Président de 
l'Association 

* Giza For Humanity". 
WWww.gizaforhumanity.org 
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Me 


Giza est un mystère à lui tout seul, truffé de secrets parmi M De bre amis, chercheurs, archéologues, * ingénieurs du + 


inimaginables. Il y a un dédale et une masse de faits difficilement M 
traitables pour celui qui a peu de temps à leur consacrer, et qui ne 
connaît pas parfaitement les lieux. Aussi, je propose à votre 
réflexion un condensé de faits, afin de mettre en évidence le 


constat qui s'impose : on n'arrête pas de nous mentir, d'une 
Pre part en cachant la vérité, et d'autre part en répandant de 
488 fausses informations sensationnelles qui détournent le 

528 chercheur du véritable secret de Giza. 
Le À travers ce second numéro Hors Série de TOP 
Lai SECRET consacré aux “Chroniques des 
+ Secrets de Giza”, grâce aux témoignages de 
nos illustres anciens, je vais ouvrir les dix 
portes qui nous sépare de la réalité 

5 sublime du plateau. 


Cela fait plus de 20 ans maintenant 
que je vais régulièrement en 
Égypte plusieurs fois par an. J'y 
” ai même habité de longs mois 
sur plusieurs années» Un des 
lieux pour lequel j'ai beaucoup 
consacré de temps et d'énergie 
est évidemment l'inévitable 
plateau de Giza avec ses 
incontournables pyramides. 
J'ai d'ailleurs habité dans un 
” appartement àGiza qui est 
aussi le nom du quartier en bas 
du-plateau lui-même. 
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intelligence m'a toujours soutenu dans ! mes 
as et ex : 
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bre entier, ainsi que mes chers amis égyptiens, sont passés 
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moi-mêm = leurs” \ ntaires, observations, mésaventures. 
D'autres, US SF ment de France, m'ont accompagné en 
petits cercles de confiance, lafin de constater de visu ce que je 
découvraissa rès“année. C'est ainsi que j'ai ajouté à 


propres expéri es, une somme considérable d'informations. 
cerveaux les mieux aptes à capter ce qui fait du lieu de iza pe” 
extraordinaire singularité. Je les remercie d’ailleurs ici, de leur savoir 
et de leur écoute partagée, ainsi que de leur patience, quand je les 
entraînais au fin fond des dunes de sable du plateau par grande 
chaleur ou par grand!vent. Combien de fois avons-nous été 
confrontés aux obstacles multiples dressés par certaines autorités 
essayant de s'opposer -sans jamais y parvenir- à l'avancée de nos 


constatations et de notre travail ? Il se trouve que "la Vérité; » 


lorsqu'elle est bien disposée, aime se déjouer de toutes les ruses. 
Aujourd'hui donc de concert avec mes amis, je souhaite lever le 
voile sur une partie concrète du grand mystère du plateau de’ 
Giza, en mettant le doigt sur un extraordinaire secret, par la 
seule logique du raisonnement, et en m'appuyant suries En oi 
gnages dont certains ont traversé les siècles M. er 
Tout ceci est extrêmement important et vous comprendrez alors 
pourquoi les Pyramides, Patrimoine mondial de l'Humanité, recèlent 


beaucoup de données vitales sur l'origine et la compréhension de 


notre monde. Par respect pour la population de cette Terre, nous 
devons au minimum cesser les mensonges et informer le public 
correctement de ce qui s'y passe. Nous devons aussi aller chercher 
toutes les vérités occultées du passé. 
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EXPLORER GIZA 
INTRODUCTION 


LE PROBLÈME DES 
TRADUCTIONS 

Ma démarche est celle d'un détective. Le 
plus grand écueil vient de la très grande 
Antiquité des sources des textes fondateurs 
de l'Ancienne Egypte. L'écueil qui arrive en 
second tient de la multiplicité des modifica- 
tions, des censures, rajouts, et des défor- 
mations, opérées sur ces mêmes textes au 
cours des dynasties successives. Il faut 
alors démêler, dans les différentes et 
innombrables versions plus ou moins retou- 
chées, selon le savoir ou la bonne volonté 
des différents scribes, celle, se rapprochant 
le plus des origines. Passant d'une version 
sur stèle, à une sur sarcophage, d’une sur 
les parois d'une tombe à celles sur papy- 
rus..le chemin est long. 

Puis il faut comparer les différentes traduc- 
tions disponibles, souvent l'œuvre d'une vie 
de leurs auteurs, et retraduire parfois avec 
grand soin. En effet, le problème de la 
traduction est extrêmement épineux. 
Chose que beaucoup ignorent : l'écriture hié- 
roglyphique n'a pas encore livré tous ses 
secrets. Les prêtres scribes utilisaient parfois 
des systèmes de codage s'apparentant au 
système cryptographique le plus sophistiqué. 
Quelques-uns de nos illustres Anciens 


ET 
Antali 


l'avaient compris. Champollion avait com- 
mencé à travailler sur cette question. 
Aujourd'hui peu de traducteurs s'inspirent, 
hélas, de sa Grammaire remarquable et de 
son dictionnaire. 

Il y a dans les textes, des codes de cou- 
leurs et d'inversion de lettres ou de mots, 
des clés de sonorités qui éclairent étrange- 
ment certains passages. D'autre part, pour 
bien comprendre les hiéroglyphes et 
l'écriture hiératique, il est parfois fort utile 
d'avoir d'importantes notions de Sumérien 
et d'ancien Grec dorique, d'Arabe classique 
et d'Hébreu. 

De grands égyptologues comme Sir Wallis 
Budge du British Museum (1857-1934), 
Burchardt et de grands linguistes comme 
Cyrus Gordon, le savaient bien. 
Saviez-vous que l'écriture Devanagari 
(deva = Dieux-prêtres et nagari = la cité = 
l'écriture de la cité des Dieux-prêtres), 
celle qui est utilisée en sanskrit, est la 
directe descendante -et du moins ce qui se 
rapproche le plus- de l'écriture égyptienne 
hiératique ? 

"Le Devanagari serait ni plus ni moins, 
selon le linguiste David Grant Stewart, que 
du hiératique égyptien avec une rotation à 
90° et une ligne par dessus.” 
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Détail du Livre dit 
des morts nÈ 


UNE MÉMOIRE DÉFAILLANTE 
Donc détective, il faut bien l'être pour avoir 
la moindre chance de déceler des pistes 
importantes dans tout ce dédale de 
connaissances. Sont également néces- 
saires, un mélange de froide logique et de 
forte intuition, ainsi qu'une culture étendue 
à de nombreux sujet, comme chez un 
Sherlock Holmes. Ajoutons à cela un sens 
inné de l'observation et beaucoup de 
patience à la Hercule Poirot, sans compter 
beaucoup, beaucoup de travail et d'humilité. 
Voilà les armes dont il faut disposer pour 
arriver à ses fins. Notre grand Maspero 
(1846-1916) écrivait à propos des Textes 
égyptiens : "La religion et les textes qui 
nous la font connaître étaient déjà consti- 
tués avant la première dynastie. C'est à 
nous de nous mettre, pour les comprendre, 
dans l'état d'esprit où était, il y a plus de 
sept mille ans, le peuple 
qui les a échafaudés”, 
(Revue de l'Histoire des 
Religions t.XIX, p 12 et 
in : études de Mythologie 
et Archéologie, Egypte, 
t.il, p 236). 
Vous avez bien lu : "(..) 
avant la pre- 


Canon royal de Turin écrit en hiératique 


mière dynastie”. Or bien avant la première 
dynastie, rappelez-vous, il y a ces dynasties 
de pharaons Dieux ou demi-Dieux ayant 
régné sur la terre d'Egypte. Le canon de 
Turin datant de Ramsès II et la stèle de 
Palerme dénombrent une bonne dizaine de 
"Pharaons Divins venus d'ailleurs” Parmi 
eux, nous le verrons un peu plus loin, se 
trouvent Ra, Ptah, Osiris, Geb, Shu, etc... 
comme bon nombre d'autres textes 


(Manéthon, Plutarque) l'attestent. 
Puis viennent des dynasties de “demi- 
Dieux”. Et ensuite, plus tard, seulement, 
celles de la première dynastie, celles-ci, 
cette fois parfaitement humaines, 
celles de nos pharaons 
historiques bien 


orthodoxes. Il est arrivé à la liste des pha- 

raons égyptiens ayant régné avant la pre: 

mière dynastie ce qui est arrivé à la liste 

des rois sumériens pourtant dynastiques 

eux, contenant des noms comme 

Gilgamesh et Tammuz, évocateurs d'his- 

toires absolument incroyables. 

On les a jugées fictives et on les a assimi- 

lées à des légendes. Il n'empêche qu'en ce 

qui concerne la dynastie sumérienne, er 

1930, Sir Leonard 

Wooley, qui décou- 

vrit les traces allu- 

vionnaires du 

Déluge en 

Mésopotamie, 

découvrit une ins- 

cription à UR sur un édifice, puis d’autres, 

prouvant la réalité de ces rois et les traces 
matérielles qu'ils avaient laissé... 

Alors, je vous le demande, comment décour- 

vrir sérieusement des “Dieux” que le 

recherche officielle désire ignorer ? On & 

même inventé une dynastie O pour arriver à 

caser le néolithique. De fait, il serait parfaite- 

ment indécent pour des hiérarchies universi- 

taires d'admettre que des “Dieux” ou 

“semi-Dieux” aient pu vivre 

sur la Terre. 


Ainsi aux yeux des officiels, plus on 
remonte dans le temps et plus l'histoire 
tend à s’effacer pour laisser place à la 
fiction et aux légendes. 

Pour les universitaires, plus le souvenir des 
peuples s'engage vers des récits aux 
contours fantastiques, plus l'Histoire s'éva- 
nouie et s'amenuise, et plus la légende 
grandit. À une mémoire historique défail- 
lante, vient se substituer l'imaginaire 
débridé des peuples primitifs. Cette vision 
dogmatique a pour conséquence désas- 
treuse de mettre fin à toute recherche 
sérieuse. Pourtant prenez “les Védas”, 
l'épopée de Gilgamesh, le “Popol-Vuh”, 
“'Iliade et l'Odyssée”, ou même l'Ancien 
Testament, tous ces textes sont pleins de 
Géants et d'êtres Divins venus d'ailleurs et 
aux pouvoirs incroyables. 

Or il y a un moment où l'on ne peut plus 
traiter de légende, des faits récurrents 
fourmillants de détails, des faits communs 
à tous les peuples de la planète. C'est pour 
cela qu'un Mariette, un Maspero, un 
Edouard Naville (remarquable égyptologue 
Suisse) utilisaient des techniques archéolo- 
giques basées sur des travaux approfondis 
effectués à partir de textes dits religieux et 
épigraphiques. 

Et ils trouvaient des lieux réels, des objets 
bien réels. Champollion lors de son dernier 
voyage en Égypte écrivait à son frère 
"depuis six mois au milieu des monu- 
ments de l'Egypte, je suis effrayé de ce que 
jy lis plus couramment encore que je 
n'osais l'imaginer. J'ai des résultats (ceci 
entre nous) extrêmement embarrassants 
sous une foule de rapports et qu'il faudra 
tenir sous le boisseau.” 

Que pouvait bien trouver d'embarrassant 
notre cher Champollion dans les inscrip- 
tions sur les temples au point de n'oser le 
révéler au plus grand nombre ? Ne serait- 
ce pas des inscriptions concernant ces 
êtres étranges, ces pharaons prédynas- 
tiques, ces êtres d'avant le Déluge, venus 
d'ailleurs, ces Dieux, ces rois bannis de la 
réalité terrestre, relégués au rang de 
mythes et légendes par le mainstream bien 
pensant de l'archéologie ? 

Et pensez-vous vraiment que ces décou- 
vertes "tenues sous le boisseau” par 
Champollion, aient été portées à notre 
connaissance depuis ? 

C'est pour retrouver cette connaissance 
enfouie profondément que je vous invite à 
franchir, avec cette première clef, la pre- 
mière porte de la cité secrète. 


© Gigal 


Une des portes du Mystère. Abydos. Temple de Séti | 


por cle 


LE SECRET DES ÉTOILES 


dessinée à 


5iza, 


L'HORLOGE COSMIQUE 
Pour les anciens Égyptiens, les 
étoiles, ou plutôt, ceux qu'elles 
représentaient, avaient accès au 
Duat. 
Ainsi, il y a bien une liaison étroite 
entre les astres des cieux et le monde 
souterrain du Duat égyptien. Osiris, 
régnant sans conteste sur le monde sou- 
terrain en particulier à Rostau ou Giza, sous 
les pyramides, était nommé aussi par les 
anciens "Le roi des sept étoiles”. En effet, il 
est représenté parfois avec une fleur à sept 
pétales. Et cette fleur représente Sirius 
avec ses sept étoiles mineures. Osiris 
comme certains n'hésitent pas à le dire est 
en fait la personnification, ou la représen- 
tation d'une énergie, de la constellation du 
Grand chien (Canis major) dont Sirius fait 
partie. Parfois il est représenté d'ailleurs 
avec une double croix “Tau” autour du cou. 
Or lorsque l'on sait que dans l'ancien Livre 
dit “des morts” égyptien, dont je vous ai 
abondamment parlé dans ma dernière 
chronique, la croix Tau signifie 
“Porte bénie” ou “Porte 
sacrée” et que le mot 
Pa “sacré” ou “bénie” est 
traduit par le hiéro- 
glyphe de l'étoile à cinq 
branches on comprend 
bien qu'Osiris est une 


sorte de Seigneur des étoiles 
Osiris 


inciens Égyptiens avaient une grande connaiss 
el nocturne et des étoiles. Ils savaient nommer 38 
ellations et ils divisaient déjè 
Grecs. Pour eux les 36 énergies 
“Dieux”) du Ciel supérieur (souvent 
i aient une période terrestre de 10 jo 
éraient chacun à leur tour dix jo! 
ur symboliser le mot étoile en hiéroglyphe 
dessinaient une étoile à cinq branches, un pe 
le mer qu'ils trouvaient en mer Rouge | 
riture, le bout des branches était arror 
J'en son centre soit représenté un cercli 
. Or si les étoiles et astres brillants s'appellent 
ancienne “Les Suivants d'Osiris”, l'étoile à cinq 
l'intérieur d'un cercle est, elle, la repré- 


ance 


ans bien 


duit par 


s”) 


épm 


année ter- 
les Égyp- 
u comme 
qu’au début 


2 -? A! 


e ou deux, 


et vers lequel je vous entraîne depuis 


portant sur lui les deux 
clés des deux portes 
sacrées.  Souvenez- 
vous du hiéroglyphe 
“Akhet” “Horizon” (voir 
HS n°4) sculpté au-des- 
sus de la première porte 
de la Grande Pyramide. 

Pourquoi les Égyptiens considé- 
raient-ils aussi l'étoile à cinq branches 
comme le symbole du sacré ? Simplement 
parce que cette étoile était le symbole recé- 
lant un trésor sacré, celui de la Précession. 
Le nombre de degrés autour du point cen- 
tral de l'étoile (360) divisé par son nombre 
de bras (5) donne 72, un nombre significa- 
tif en astronomie. L'axe des pôles terrestres 
tourne en effet d'un degré tous les 72 ans. 
C'est ce qu'on appelle la Précession des 
équinoxes quand l'axe des pôles change et 
fait un tour complet en 25 920 années. Car 
lorsque les 72 ans sont multipliés par les 
360° du cycle complet on découvre que les 
cycles des corps célestes prennent 25 920 
ans pour être complétés. Cette petite étoile 
renferme donc le secret numérique du 
“timing” des grands recommencements 
cycliques sur notre Terre ! Et Osiris est à la 
fois le détenteur de la petite étoile simple à 
cinq branches ("suivante d'Osiris” comme 
l'appelait les anciens Égyptiens) et de celle 
encerclée représentant le Duat. Il est le 
détenteur du secret de la précession et il 
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et il n'était : 


est également le détenteur de sa solutic 
le royaume souterrain du Duat où se réf 
gièrent beaucoup de personnes pende 
les temps troublés des grandes inonc 
tions. Tout ceci pour souligner que | 
“Kerheb”, les “Très grands prêtres égy 
tiens” savaient très bien ce 


qu'ils faisaient quand ils ont 
fait construire le site de 
Giza, et ils l'ont fait très 
scientifiquement. Si la pré- 
cession indique que réguliè- 
rement de grands bouleverse- 
ments touchent la Terre, 

le monde souterrain très 
organisé qui se confond 


Le Duat : 
dans un c 


en Egypte, dans mes recherches, avec le 
Duat, est un refuge prévu pour que l'hu- 
manité puisse subsister. Les grands prêtres 
de la très ancienne Egypte ne laissaient pas 
un problème sans une solution. 


UNE QUÊTE À TRAVERS LES 

SIÈCLES ET LES MILLÉNAIRES 

D'aucuns affirment que tout notre système 
de mesures actuel provient des Égyptiens. 
Les Grecs Pythagoriciens clamèrent que 
leurs mesures dérivaient de celles des 
Égyptiens qui avaient selon eux, su préser- 
ver des constantes universelles invariables. 
Puis à la Renaissance, Léonard de Vinci et 
son jeune confident le mathématicien 


Girolamo Cardano ont essayé de retrouver 
ces fameuses “constantes mathématiques” 
en s'inspirant du travail de l'architecte 
romain Marcus Vitrivius avec le fameux 
dessin de l'homme étiré dans un carré puis 
un cercle. Pour eux les anciens Égyptiens 
avaient dû s'inspirer de la nature pour créer 
leurs irremplaçables standards mathéma- 
tiques de mesures universelles. 

Une quête incroyable allait s'emparer de 
beaucoup de grands scientifiques dans tout 
l'Occident pour retrouver ces standards 
d'origine. Cardano appela cette quête 
“Mensura Perpetua” en disant qu'il s'agis- 
sait de trouver l'exacte mesure qui gouver- 
nait la disposition des cieux et de la Terre. 


Et tous se tournèrent vers la Grande 
Pyramide de Giza pour satisfaire leurs 
recherches. Ainsi le fameux Sir Isaac 
Newton était l'un de ceux qui étaient impli- 
qués dans cette quête et extrêmement 
motivés pour définir ces anciennes valeurs. 
Newton avait l'obsession d'établir la valeur 
de “la coudée Royale” des anciens 
Égyptiens, car sa théorie de Gravitation était 
dépendante d'un savoir précis concernant la 
circonférence terrestre. Aucune mesure pré- 
cise de celle-ci n'existait en 1600. 

Les seuls chiffres en sa possession 
venaient d'Eratosthène (276 -194 Av.J.C) 
(un Égyptien) mais 
ils n'étaient pas 
assez précis pour 
confirmer sa théo- 
rie. Newton sentait 


que s'il trouvait M 
l'exact mesure de M 
cette coudée 


royale égyptienne 
d'origine cela lui 
permettrait de 
trouver la lon- 
gueur exacte de 
leurs  “stadium”, 
mesure réputée M 
pour être en rela- 
tion avec le degré 
géographique. Et il 
pensait que ses 
mesures devaient 
pouvoir se retrouver 
d'une façon ou d'une autre dans les pro- 
portions de la Grande Pyramide de Giza. 
Newton attendit avec impatience le retour 
en Angleterre de John Greaves (1602- 
1652), professeur de géométrie au Collège 
Gresham qui en 1637 avait quitté précipi- 
tamment sa carrière académique et ses 
élèves pour aller mesurer la Grande 
Pyramide d'Égypte. C'était un être d'excep- 
tion car à part l'astronomie, la géométrie, il 
avait étudié le Grec, l'Arabe et le Perse. Il 
partit d'abord pour Rome où il mesura 
divers monuments dont la Pyramide Cestius 


Girolamo Cardano 
(1501-1576) 


Sir Isaac Newton 
(1643-1727) 


puis il partit pour Constantinople avant d'ar- 
river en Égypte. Les hommes de cette 
époque ne ménageaient pas leurs peines et 
ne craignaient ni l'inconfort ni l'aventure ! 
À son retour il publia "Pyramidosgraphia 
et "Discours sur les Pyramides d'Égypte 
et obtint une chaire d'astronomie à 
Oxford. Newton et d'autres se jetèrent lit- 
téralement sur les résultats de son 
énorme travail. 

N'oublions pas que c'est Greaves qui trans- 
mit en Europe, le récit écrit par maints 
grands historiens arabes bien plus anciens 
(comme Al-Biruni né en 973 lequel décou- 


[4 


L/4 


Khéops vu d'en haut. On voit la concavité de la pyramide 
avec ces lignes médianes sur chaque face 


vrit et expliqua la rotation terrestre 600 ans 
avant Galilée ; comme l'historien copte Al- 
Masoudi, etc...), et par des Grecs et des 
Romains comme Ammianus Marcellinus, 
Flavius Josephus, lesquels rapportaient que 
Giza aurait été construite par un roi antédi- 
luvien. 

À la même époque, Tito Livio Burattini, un 
génial inventeur et architecte italien en 
relation avec Galilée partait lui aussi pour 
l'Égypte. 

Tito Livio Burattini n'est pas n'importe qui. 


Jean Picard 
(1620-1682) 
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Statue du grand prêtre Âanen les ta 
sa peau de guépard ont été remplac 
des étoiles. Son 

“qui connait le fonctionnement 


C'est lui qui découvrit 
les irrégularités sur la 
surface de Vénus. Il 
fabriquait des téles- 
copes pour les 
Médicis, et il 
inventa même 

une machine 
volante 
(1648). 
L'homme 
partageait 
les mêmes 
idées que 
Greaves. Il 
passa ainsi 
plusieurs 
années en 
Égypte fai- 
sant des 
mesures 
sur la 
Grande 
Pyramide 

et en par- 
ticulier sur 
les  obé- 
lisques. 

Quoi qu'il 
en soit les 
mesures de 
Greaves et 

d e 
Burattini 
ne suffirent 
pas à 
Newton qui 
cherchait à 
conforter sa 
théorie de 
gravitation. 
Ces mesures 
apportaient 
néanmoins des 
informations très 
importantes : 

- le chiffre Pi se 
retrouvait  par- 


j 
"1 
2 


tout dans les mesures de la Grande 
Pyramide 

- l'on y retrouvait également le chiffre 
365,24 qui correspond à l'exacte longueur 
de l'année solaire 

- Plus tard lorsqu'on fut capable de le 
mesurer avec des ordinateurs, la hauteur 
de la Pyramide telle ramenée par Greaves 
correspond à la hauteur moyenne des 
terres au-dessus du niveau de la mer. 

- les quatre faces de la Pyramide sont légè- 
rement concaves comme on le découvrit en 
survolant la pyramide en 1940. Or cette 
concavité que l'on peut mesurer 
aujourd'hui avec précision grâce au laser, 
est à l'exacte image de la courbe terrestre. 
Le radius de cette inclinaison est exacte- 
ment égal au radius de la courbe terrestre. 
Et ce radius de courbe était exactement ce 
que cherchait Newton, on ne le sait qu'au- 
jourd'hui. Finalement, c'est grâce à un astro- 
nome français de son époque, Jean-Félix 
Picard (1620-1682) qui fut le premier à cal- 
culer le rayon de la Terre de façon précise en 
mesurant un degré de latitude par triangula- 
tion le long du méridien de Paris, que 
Newton eût enfin la confirmation de sa théo- 
rie de gravitation. Pour l'anecdote, en 1740, 
l'Académie des Sciences fit élever en son 
honneur deux pyramides en bordure de la 
route de Paris à Juvisy-sur-Orge et à Villejuif 
que vous pouvez toujours voir aujourd'hui. 


La pyramide de Jean 
Picard à Juvisy-sur-Orge à 
la fin du XIXèr: siècle. 


TOP SECRET 


Edme-François Jomard 


PERCER LE SECRET DES CIEUX 

ET DE LA TERRE 

Au 19è" siècle, sous l'impulsion des 175 
savants accompagnant Bonaparte dans sa 
campagne d'Égypte en 1798, cette quête 
de mesures basées sur la Grande Pyramide 
recommença. Ainsi, le génial capitaine de 
l'expédition d'Égypte, Edme-François 
Jomard, cartographe, ingénieur, archéo- 
logue, véritable bourreau de travail, écrira 
entre autres 6 volumes sur les signes 
numériques des anciens Égyptiens (1816- 
1819). Il établira le catalogue des hiéro- 
glyphes. Arpentant la Grande Pyramide, il 
en conclut que les Égyptiens bien avant les 
Grecs appliquaient des mesures géodé- 
siques à leurs monuments. Cela signifie 
que les anciens Égyptiens appliquaient des 
mesures d'une extrême précision, au moins 
trois siècles avant Jésus-Christ, des mesures 
en rapport direct avec la circonférence 
exacte de la Terre, ce qui est incroyable. La 
coudée royale représente ainsi le 10 millio- 
nième exact du rayon polaire de la Terre. 
Les Égyptiens donnaient 40 075 000 
mètres à la circonférence terrestre ; cela 


Bonaparte pendant sa campagne d'Egypte 


de sa vie à mesurer l'alignement des tem- 
ples égyptiens et la Grande Pyramide, 
confirma les résultats de notre Edme 
Jomard. Dans son ouvrage “Dawn of 


DAME ces hommes ont-ils pu obtenir 
une définition de leur coudée Royale aussi 
précise et de tels chiffres, sans disposer 

de la technologie sophistiquée d'aujourd'hui ? 


représente une différence d'à peine 
0,004% avec le chiffre officiel actuel qui 
s'élève à 40 076 596 mètres. Bien évidem- 
ment cela soulève encore aujourd'hui la 
question du “comment”. Comment ces 
hommes ont-ils pu obtenir une définition de 
leur coudée Royale aussi précise et de tels 
chiffres, sans disposer de la technologie 
sophistiquée d'aujourd'hui ? Si vous lisez 
mes chroniques depuis le début, vous avez 
sans doute une petite idée à ce sujet... 

Toujours est-il qu'un peu plus tard, le grand 
astronome angjlais, Sir J. Norman Lockyer 
(1836-1920), ayant passé une grande partie 


(1777-1862) 
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Sir William Siemens 
(1823-1883) 


Astronomy” il affirma non seulement que 
les principaux monuments égyptiens 
avaient un alignement solaire ou sur Sirius 
(Osiris), et que les mesures étaient bien 
géodésiques, mais qu'il en était de même 
des temples du Yucatan et des mégalithes 
britanniques. Selon Sir J. Norman Lockyer 
les grandes civilisations de l'Antiquité 
avaient toutes utilisé un incroyable système 
de mesure ultra sophistiqué qui dénote une 
très haute technicité... 

Force est de constater que dans les plus 
anciennes civilisations, la métrologie et la 
géodésie étaient des sciences aussi parfai- 


Norman Lockyer 
(1836-1920) 


Fondation 


TTI.P. Lezre 


Système d'encastrement aux coins de la Grande Pyramide par J.P. Lepré 


tement acquises, si ce n'est plus, qu'au- 
jourd'hui avec toute notre instrumentation 
terrestre et spatiale. Ceux qui se deman- 
deraient (avec raison) comment il a été 
possible de mesurer avec précision la base 
de la Grande Pyramide, sachant qu'il y a 
plusieurs dénivellations dues à la présence 
de différentes hauteurs de chaussée, 
recouvertes dans le passé par de nombreux 
décombres, doivent savoir la chose sui- 
vante : Flinders Petrie, le pionnier de la 
méthodologie en égyptologie, découvrit en 
1880 lors de son inspection de la base de 
Khéops l'existence de quatre pierres fonda- 
trices, présentes dès l'origine de la 
construction. 

Ces pierres enterrées aux quatre coins de 


la pyramide comportent un système d'en- 
castrement en profondeur, exactement 
comme pour l'édification de nos ponts d'au- 
jourd'hui. Ce dispositif a permis à la Grande 
Pyramide d'être préservée des mouve- 
ments d'expansion et contraction dus à la 
chaleur ou au froid, aux tremblements de 
terre ou à la pression de beaucoup d'eau... 
Une technicité rare et extraordinaire, il faut 
bien l'admettre, et qui s'ajoute à la conca- 
vité tout aussi incroyable de perfection, et 
au fait qu'une montagne plate de granit se 
trouve juste au-dessous. 

Autant d'éléments qui indiquent que le 
monument a été construit pour supporter 
de terribles pressions..telles celles que 
pourrait provoquer un déluge. 


CONCLUSION 

Souvenons-nous pour conclure d'un illustr 
voyageur, pionnier du câble sous-marin 
important dans le développement de 
industries du télégraphe. Il s'agit de Si 
Charles William Siemens, (1823-1883). Ce 
homme découvrit quelque chose d'extraor 
dinaire en montant au sommet de | 
Grande Pyramide. Faut-il préciser que grim 
per au sommet de la Pyramide est formel 
lement interdit aujourd'hui. C'est d'ailleur 
une entreprise éprouvante et dangereuse 
On accomplissait toujours cette escalad 
accompagné de deux guides. Les bloc 
sont hauts et demandent une grand 
détermination et persévérance. Je suis bie 
placé pour le savoir. Je suis l'un des dei 
niers à l'avoir escaladée, il y a quelque 
années. Rappelons que le sommet de | 
pyramide est plat puisqu'il n'y a pas d 
pyramidion. Beaucoup d'experts penser 
d'ailleurs qu'il n'y en a jamais eu, d'un 
part pour des considérations technique 
(de poids) et d'autre part parce que le 
textes de l'Antiquité parlant de la Grand 
Pyramide n'ont jamais décrit aucun pyram 
dion à son sommet. 

Or certains documents parlent de cett 
plate-forme comme d'un observatoir 
astronomique en usage pendant lonc 
temps. Mais revenons à Siemens. Une fo 
arrivé en haut, un de ses guides attira so 
attention sur le fait que lorsqu'il lèverait s 
main en déployant ses doigts, il entendra 
un tintement très aigu. Siemens leva alor 
son index et ressentit également comm 
une piqûre. Ensuite lorsqu'il essaya d 
boire à même une bouteille de vin qu 


Le système d'encastrement des pierres aux quatre coins de la Pyramide. Montage 3D. 
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Première photographie du sommet prise depuis un hélicoptère 


avait apportée avec lui, il reçut un choc 
électrique. Siemens, qui était un ingénieur 
avant tout, entoura sa bouteille d'un journal 


trempé d'eau pour le transformer en un 
condensateur. Quand il leva la bouteille au- 
dessus de sa tête, elle se chargea en élec- 


tricité et des étincelles 
apparurent. L'autre 
guide prit peur en le 
prenant pour une 
sorte de magicien. Il 
voulut se sauver en 
entraînant son compa- 
gnon. Alors Siemens 
dirigea la bouteille 
vers le guide qui reçut 
un tel choc qu'il se 
retrouva K.O sur le sol 
de la plateforme. 
Quand il reprit 
connaissance le guide 
descendit à toute 
vitesse la pyramide en 
hurlant. Siemens 
trouva que cette réac- 
tion électrique dépas- 
sait de très loin les 
phénomènes qu'il 
avait constaté au som- 
met de très hautes 
montagnes. Je vous le 


70 de 


demande, quel est le phénomène naturel à 
l'origine d'un tel effet électrostatique au 
sommet de la Pyramide ? Pour ma part je 


Cette vue permet de mieux se rendre 
compte de la pente vertigineuse 
de la Grande Pyramide 


moment, en ouvrant brutalement les 
doigts, un bourdonnement sourd qui par 


n'ai pas eu le droit d'emmener une bou- 
teille. Cependant j'ai bien fait le test de la 
main et j'ai bien entendu au bout d'un 


Curieuse anomalie apparue sur un seul cliché au milieu d’une série 
prise en rafale. Défaut photographique ? La position de l’anomalie centrée 
sur la Grande Pyramide renforce le sentiment d’étrangeté 


moment avait des sonorités aiguës. Et j'ai 
bien senti la piqûre... Pourquoi ne pratique- 
t-on pas des expériences de physique au 


sommet de la 
Grande Pyramide ? 
Depuis le fond des 
âges la Grande 
Pyramide a inspiré et 
fasciné de par sa 
haute technicité et 
perfection bon nom- 
bre des plus grands 
scientifiques de 
notre planète. 
Beaucoup n'ont pas 
hésité à se déplacer 
jusqu'à elle et à pas- 
ser des mois voire 
des années à Giza. 
Autant dire que ce 
monument, le seul 
qui subsiste des sept 
merveilles du monde 
ancien, n'a pas fini 
de nous étonner. 

La Grande Pyramide 
recèle en effet bien 
plus d'un secret... 


LE MONDE SECRET 
DU DUAT 


vant de vous parler des déluges qu’a connu la terre et 

de la chape de mystère qui entoure ces terribles cata- 

clysmes, avant d'aborder avec vous les textes égyp- 
tiens se rapportant directement au déluge universel, le déluge 
dit de Noé, faisons un détour par le monde secret du Duat, ce 
monde souterrain dont bien des traces restent sous et sur le 
plateau de Giza, et s'étendent bien au-delà, jusque dans le sud 
de l'Egypte, à Abydos où le souvenir du Duat est encore bien 
présent soit à travers les traces laissées dans la pierre soit à 
travers le vocabulaire et les noms de certains lieux qui sont 


parvenus jusqu’à nous. 


SUR LES TRACES DU DUAT 

Le plateau de Giza s'allonge sur à peu près 
130 km d’Abu-Rawash jusqu'à Hawara à 
Fayoum. Il s'agit d’un plateau plus ou 
moins surélevé, de couches géologiques 
différentes, couvert par les sables et qui 
contient énormément de sites souterrains 
d'importance. 

Vous avez Rostau, autrement dit la partie 
du site de Giza que la plupart d'entre vous 
connaissent au moins un peu, celui des 
trois pyramides que les anciens Égyptiens 
nommaient aussi dans leurs descriptions 
“La Splendide Place du Premier Temps”. 
Or Giza, Rostau (ancien nom) “La place 
secrète” est comme je vous l'ai expliqué 
dans le Hors série précédent, le site mys- 
térieux de Sokar assimilé à Osiris. 

Or Giza est bien “Per wasir neb rostaw”, 
c'est-à-dire “La maison d'Osiris Le 
Seigneur de Rostau”. 

Plus loin sur le plateau vous avez Abusir 
en ancien égyptien “Per Ousir” “La 
demeure d'Osiris”.…. 
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Le monde souterrain de Sokar gardé par 2 lions 


Bien loin de Giza, dans le sud, se trouve la 
ville d'Abydos (nom donné par les Grecs). 
Fondée par les fameux dirigeants prédynas- 
tiques Abydos se nommait en fait Abdju ce 
qui veut dire en ancien égyptien : “Colline 
du reliquaire”. Ceci implique que ce lieu en 
plein désert, surélevé lui aussi sur une sorte 
de plateau, contiendrait souterrainement 
quelque chose d’important et de sacré. 

Il est amusant de noter au passage que les 
Egyptiens depuis très longtemps nomment 
ce lieu “Arabah el Madfunah” ce qui signifie 
“Les véhicules enterrés” comme s'ils 
savaient bien avant la venue des archéo- 
logues, ce que contenaient en partie les 
profondeurs de ce lieu. D'autre part dans le 
nom “Abdju” on retrouve le hiéroglyphe des 
deux montagnes celui que l'on trouve dans 
le mot Horizon “Akhet” (le hiéroglyphe 
sculpté au-dessus de la porte d'origine de la 
Grande Pyramide et qui indique le soleil sur- 
gissant entre les deux collines de l'Horizon, la 
lumière pénétrant le monde et ses profon- 
deurs, l'entrée du Duat, le monde souterrain 
prometteur). Et dans le 
nom du pharaon du site : 
“Khasekhemwy” se trouve 
le hiéroglyphe du soleil 
pointant à  l'Horizon. 
Autant de signes nous 
reliant aux secrets de Giza. 
De plus, dans la tradition 
Abju est le lieu où a été 
enterrée la tête d'Osiris. 
Autrement dit, Osiris 
régnant sur le monde sou- 
terrain, c'était là son lieu 
de commandement. 


N'oubliez pas qu'on représentait Osiris tol 
jours emprisonné de bandelettes pour ind 
quer qu'il n'était pas à l'air libre, contraint d 
régner dans le monde dit des morts, | 
monde souterrain qui comme vous le verre 
a beaucoup à voir avec un monde matérie 
lement bien réel. Ce qu'il faut retenir à pre 
sent, c'est que le point le plus remarquabl 
point commun à tous ces lieux que je vier 
d'énumérer, et la présence dans le proch 
voisinage de bateaux ou de fosses 
bateaux. En effet, partout où se trouvent de 
bateaux ou leurs fosses en Égypte, vor 
retrouvez toujours le maître du monde soi 
terrain, le seigneur Osiris, comme un 
rouge vous indiquant un chemin... 
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Colline de Gebel.Ghibli à 


Ce chemin est supervisé par Sokar qui 
pourrait être la plus ancienne divinité de 
toute l'Egypte, bien plus ancien qu'Osiris… 
Oui vous avez bien lu. Avant Osiris, il y 
avait Sokar. Dans les textes anciens, il est 
dit que le royaume de Sokar est gardé par 
les deux lions Aker au-dessus desquels est 
représenté le soleil à l'horizon comme au- 
dessus de la porte de la Grande Pyramide. 


Dans le livre de l’'Amduat "Ce qui se trouve 
dans le Duat”, le monde souterrain, on 
trouve Sokar à la 4è"e et 5ème heure du Duat 
et on le nomme "Roi d'éternité, Prince de la 
Terre du silence, Inspirant une grande 
affection”, et on le représente souvent avec 
deux ailes déployées et avec une tête de 


faucon parfois. On sait par de nombreux 
écrits que Sokar habite dans le Duat sur 
une terre étrange où même Râ n'a pas 
accès -un fait sans précédent dans le pan- 
théon égyptien. On le représente souvent 
sur un tertre où se trouve un cône noir. Et 
il est dit que ceux qui s'aventurent dans le 
Duat en barque voient leurs esquifs se 
transformer un moment en serpent pour 
pouvoir longer les rives du royaume de 
Sokar. Sokar lui-même a une barque pour 
son usage personnel que l'on nomme 
Henu. Or, le hiéroglyphe représentant le 
mot Henu indique un geste de louange que 
l’on faisait à la fin d'une adoration compor- 
tant elle même plusieurs gestes complexes. 
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Henu est une pose particulière, genou à 
terre, un poing fermé frappant la poitrine, 
l'autre poing élevé en arrière de la tête le 
bras plié. 

Ce geste louange Henu était réservé au salut 
devant des Dieux, ou au soleil levant ou -et 
c'est là l'intéressant- devant "le roi de résur- 
rection”, autrement dit un Osiris, quelqu'un 
capable de revenir à la vie, quelqu'un capa- 
ble de sortir de sous terre pour revenir à la 
lumière des vivants. 

Un Osiris emprisonné sous terre capable de 
revivre. Alors, emprisonné sous terre pour- 
quoi ? Nous allons voir que ce n'est pas à 
cause d'une mort physique dans les para- 
graphes suivants. 
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L'étrange bateau Henu de Sokar, 
on l'y voit recouvert d'un linge 


LE MONDE SOUTERRAIN 

Dans le livre qui donne la description de ce 
qui se trouve dans le Duat, il est précisé 
que le monde souterrain du Duat se situe à 
230 m de profondeur. Pour y accéder, il faut 
choisir entre deux voies, une par terre et 
une autre par rivière. 

Savez-vous où se trouvait le site de pèleri- 
nage de Sokar (le Shetuyet), le lieu où, 
venant de partout, des milliers de pèlerins 
de l'Antiquité venaient honorer le plus 
ancien Dieu de l'Egypte ? Eh bien à Rostau 
(‘Le sentier de la Porte cachée”), Giza, 
confirmant ainsi que l'entrée du Duat se 
situe bien sur le plateau de Giza. 

Et savez-vous où se trouve le second lieu 
de pèlerinage pour honorer Sokar en 
Egypte ? À Abydos bien évidemment. 

À Abydos aussi, dans la très haute 
Antiquité, les pèlerins venaient de partout 
pour faire des offrandes à la colline de 
Hegreshu car ils pensaient (plus tard dans 
les temps dynastiques) que l'endroit rece- 
lait la tête d'Osiris. Mais pour certains dont 


votre serviteur, ce lieu recèle en vérité une 
sortie du Duat. Ainsi, notons cette curiosité 
étonnante : des bateaux se retrouvent à l'ex- 
térieur de l'entrée (à Giza) et de la sortie 
(Abydos) du Duat, le mode souterrain des 
anciens Égyptiens. 

Le remarquable égyptologue français C. M. 
Zivie pense que l'entrée du site de Sokar à 
Rostau, c'est-à-dire l'entrée du Duat à Giza 
se trouve à Gebrl Ghibli, à 1 km au sud de 
la Grande Pyramide (il n'est pas le seul, 
même si pour ma part j'estime, par expé- 
rience, que l'entrée se trouve un peu plus 
loin encore). C'est là que le grand archéo- 
logue anglais Flinders Petrie trouva beau- 
coup d'ushebtis, ces petites figurines d'of- 
frande de pèlerins, ainsi que les traces d’un 
grand monument. 

D'ailleurs sur la stèle de Thutmosis IV dont 
je vous ai déjà abondamment parlé (TS HS 
n°4) et qui se trouve entre les pattes du 


sphinx, il est écrit que le sanctuaire de 
Sokar se trouve en effet juste à côté. 
Sachez au passage, qu'un ancien nom de 
Giza “Kherit Neter Akhet Khufu” indique 
qu'une énergie mystérieuse “pouvoir des 
Dieux” se trouve “en dessous”. 

Or quand on évoque Sokar dans les Livres 
Sacrés, on évoque aussi un “objet secret, 


entouré de feu, gisant dans l'obscurit 
l'émanation de Dieu à Rostau, Giza”. E 
résumé, nous venons donc de parler d’ur 
possible sortie des souterrains du Duat 
Abydos et d'une possible entrée du Duat 
Giza. 

Retenez bien ceci. 


LES PHARAONS VENUS 
D'AILLEURS 

Les Anciens Egyptiens voyaient leurs civi 
sations comme un héritage venant direct 
ment d'êtres Divins qui existèrent € 
Égypte des milliers d'années avant | 
dynasties pharaoniques que nous connai 
sons. Le Papyrus de Turin ou plus précis 
ment le canon royal de Turin, écrit en hi 
ratique, datant de Ramsès II présente 
liste de tous les pharaons ayant régné s 
la terre d'Égypte. Cette liste comprend nc 
seulement les pharaons historiques, me 


aussi une dizaine de “pharaons-Divi 
venant d'ailleurs” et ayant régné avant 
première dynastie. 160 fragments de 
document on été rapportés à Turin, p 
l'Italien Drovetti, consul de France 
Egypte, en 1822. 

Mais comme par hasard, il nous manq 
les fragments correspondants au to 


À droite : Hieroglyphe Akhet au-dessus de 


l'entrée/de la Grande Pyramide indique le soleil 


surgissant entre les deux collines de l’Horizon, 
la lumière pénétrant l'entrée du Duat, le monde 
souterrain prometteur. 


début de la liste. Notre grand et génial 
Champollion avait mesuré en son temps 
toute la véritable importance de ce docu- 
ment. Toujours dans la droite ligne de ce 
que pensaient les anciens Égyptiens, la 
stèle de Palerme cite également des rois 
mythiques prédynastiques remontant à des 
milliers d'années, mentionnant jusqu'à 
Horus lui-même qui aurait régné sur la 
terre d'Egypte. 

En écrivant sa “Théogamie”, une généalo- 
gie des dynasties dites célestes qui 
auraient régné sur Terre, le grand historien 
Grec Hésiode (8ème siècle Av-JC), historien 
très sérieux, moralisateur, vivant au temps 
d'Homère, avait les Grands Prêtres égy- 
piens pour principale source d'information. 
Le Grand Prêtre égyptien Manéthon de 
Sebennytos (3ème siècle avant JC) qui 
écrivit pour pharaon une histoire de 
l'Egypte en grec et en 30 volumes 
‘Aegiptiaca”, cita aussi ces dynasties d'ori- 
gine divine, prédynastiques. 

Ce qui est d'ailleurs assez amusant c'est 
que les égyptologues utilisent toujours 
aujourd'hui les datations de Manéthon de 
Sebennytos pour tout ce qui touche aux 
dynasties “officielles”, mais ils évitent 
soigneusement tout ce qui a trait aux 
dynasties préhistoriques. 

Une sacrée acrobatie intellectuelle ! 
L'égyptologie évite généralement de parler 
de lui, malgré sa grande utilité, car certains 
de ses écrits sont extrêmement déran- 
geants. 

Il écrivit par exemple que selon des stèles 
provenant des Dieux de la première 
Dynastie, plus de 20000 œuvres étaient 
attribuées à Thot/Hermès. Il rapporta éga- 
lement que ces mêmes Dieux avaient 
régné de 33 894 ans à 23 462 Av JC. Il faut 
bien avouer que c'est un peu gênant de la 
part de celui dont on tient toute la chrono- 
logie des dynasties officielles….Comme c'est 
pratique de prendre certains éléments et 
d'en délaisser d'autres qui n'entrent pas 
dans nos schémas de pensée. Pourtant 
Champollion avec son flair et son génie 
extraordinaire a bien reconnu l'existence 
d'au moins 42 de ces livres de Thot : "J/ y 
a en tout quarante-deux livres principaux 
d'Hermès (Thot) dont 36 -où est exposé 
toute la philosophie des Egyptiens- sont 
appris par les prêtres de haute classe.” 
(‘L'Egypte Ancienne”, Paris). Il existe enfin 
de nombreuses généalogies prédynas- 
tiques citées par de nombreux chercheurs 
du début de notre ère, d'Eusebius, évêque 
de Césarée en Palestine à Syncellus. 
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LES DÉLUGES 


UNE RÉALITÉ SCIENTIFIQUE 

Les déluges sont bien une réalité, et une 
réalité scientifique. Quand par exemple des 
géologues et archéologues comme Léonard 
Wooley vers 1926 relèvent des traces 
d'inondations colossales datant de —4000 
ans, dans la région d'Ur en Mésopotamie 
trouvant une couche alluvionnaire de trois 
mètres d'épaisseur entre deux couches de 


Tablette du Déluge découverte à Nippur 


débris, c'est un fait établi. On est bien loin 
des mythes dits cosmogoniques que cer- 
tains veulent mettre en avant. Comme si 
les peuplades anciennes étaient des doux 
rêveurs, des sortes d'imbéciles vivant sous 
hallucinogènes et passant leurs temps à 
élucubrer des histoires-fleuves sans queue 
ni tête, à fabriquer des mythes sur les ori- 
gines de notre monde ! 

Ne croyez-vous pas que pour assurer leur 
survie ils avaient mieux à faire ? Ne croyez- 
vous pas que s'ils retranscrivaient une his- 
toire c'était parce que cette histoire les 
avait frappé dans leur réalité ? Ces récits 
étaient des sortes de testaments écrits ou 
transmis oralement par leurs grands prê- 
tres à l'attention des générations futures, 
pour que celles-ci n'oublient pas, pour que 
nous n'oublions pas des faits très impor- 
tants qui pourraient un jour nous servir. 
Certes il y eut de nombreuses déformations 
de ces mêmes récits à travers les âges, 
avec des interprétations différentes et des 
mélanges. C'est pourquoi l'on tombe 
ensuite sur des textes parfois bizarres et 
incompréhensibles. 
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Le Déluge peint pour le duc de Ric 
Nicolas Poussin. Musée du Louvre 


Mais si vous êtes un peu linguiste, si v 
connaissez le Grec ancien et d’aui 
langues anciennes, vous arriverez pe 
peu, par recoupements, à reconstit 
l'histoire d'origine. 

Notez en passant que c'est à 160 km 
sud de Bagdad, à  Nippur, 
Mésopotamie, ville du fameux dieu | 
qui se trouve de part et d'autre d'un fle 
(un des anciens cours de l'Euphrate) 
nom de Shatt el Nil (ce qui veut dire 


du Nil”, curieux non ?), qu'on a retrouvé le 
plus grand nombre de tablettes cunéi- 
formes ; 40000 tablettes environ dont 
beaucoup non traduites à ce jour et dont 
une notamment parle du Déluge. 

Dans la ville la plus proche, Afak, ce qui 
signifie Horizon (Rappelez-vous le hiéro- 
glyphe Horizon au-dessus de la porte d'en- 
trée de la Grande pyramide à Giza. TS HS 
n°4), on montre aux visiteurs la colline ter- 
tre où vivait Enlil.. 


UN FLOU ENTRETENU 

Finalement, ce qui est incroyable dans 
toute cette histoire des déluges, c'est que 
nous ayons à disposition une large panoplie 
d'instruments scientifiques extraordinaires 
qui pourrait nous permettre de déterminer 
avec exactitude les dates de toutes ces 
catastrophes. Or, nous ne parvenons pas à 
voir émerger une homogénéité de dates et 
d'expertises. C'est comme si tout contri- 
buait à empêcher une vision claire des 


désastres répétés qu'a connu la planète. 
Comme si nous ne voulions pas voir, ni 
savoir ; comme si nous préférions nous 
étourdir pour oublier. Ainsi juste pour citer 
quelques moyens disponibles : 

1) Par les indices phytographiques et topo- 
graphiques que nous donnent les diffé- 
rences visuelles de végétation, etc. Puis 
par un classement typologique. 

2) La stratigraphie géologique qui permet 
l'analyse de chaque strate de terrain, prin- 


Le déluge. Gravure de Gustave Doré 


cipe fondamental utilisé en archéologie. 

3) Différentes méthodes de datation radio- 
métrique et isotopique. 

4) L'étude des traces dans des “carottes 
échantillon” de glace comme celles analy- 
sées par l'efficace Professeur Bernard 
Stauffer à l'université de Berne en Suisse 
qui a ainsi pu confirmer une fonte brutale 
des neiges à —-9000 ans. 

5) L'archéomagnétisme qui permet l'ana- 
lyse des particules magnétiques des roches 
et terres cuites. 

6) La thermoluminescence, moins précise. 
7) La dendrochronologie. Par l'étude des 
cernes de croissance et de certaines taches 
visibles dans la coupe des arbres indiquant 


la courbe de calibration du carbone-14 ou 
l'augmentation du deutérium et du carbone 
13 marqueur d'une augmentation de tem- 
pérature de +7°C, indiquant bien la fin 
d'une période glaciaire datée ainsi par le 
Professeur Becker à 8975 Av. J-C. Méthode 
utilisée par l'université de Stuttgart 
Hoenheim sur des troncs d'arbres vieux de 
100000 ans repêchés dans une nappe 
marécageuse du Danube que les courants 
forts avaient protégé des moisissures. La 
précision de datation dans ce cas est 
extrême, à une année près. 

Ce qui est intéressant, c'est que le monde 
scientifique comme la remarquable 
Fondation Européenne de la Science (FES), 
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Photo satellite montrant les grands lac: 
d'Amérique du Nord, restes du retrait de 
couche glacière il y a 10 000 ans 


nous annonce tout le temps pour le fl 
proche une géochronologie presque f 
faite avec un taux d'erreur de seulem 
0,5% par plusieurs méthodes “up-to de 
comme la datation argon-argon et la de 
tion uranium/plomb revisitée que l'on : 
déjà faire. Mais alors pourquoi ne l'utilis 
on pas ? Pourquoi ne pas en finir une 
pour toute avec les incertitudes et de 
enfin avec sérieux des endroits comme | 
térieur de la Grande Pyramide ? Pourc 
refuser de faire l'analyse ADN de certai 
momies pharaoniques, de faire des con 
expertises et surtout de rendre public 
rapports et résultats? 

A-t-on peur de ce que l'on pourrai 
trouver ? D'une remise en question ins 
portable pour des hiérarchies universita 
et des croyances religieuses par trop | 
quées sur des certitudes pourtant fo 
ment bousculées par de nombreux f 
apportés par d'éminents cherche 
aujourd'hui ? Je vous laisse seuls juges 
Selon moi, les divers récits du déluge r 
tent des évènements réels, tout comme 
évènements de l'épopée impensable 
l'Iliade et l'Odyssée, du poète Hom 
Souvenez-vous de l'histoire extraordin 
de Heinrich Schliemann né en 1822 
avait déclaré à 8 ans qu'il excaverait la : 
de Troie. 

Jusque-là, tout le monde pensait que c 
ville mythique était imaginaire. Bien 
années plus tard, et après maints rever: 
fortune, Schliemann accomplit effect 
ment ce qu'il avait annoncé, démontrar 
réalité de la ville de Troie, du roi Priam 
par conséquent la véracité d'une bo 
partie du récit improbable d'Homère. 


Le déluge. Théodore Géricault. Musée du Louvre 


Le déluge “universel” 

Venons-en au Déluge dit de Noé dont la 
date est généralement estimée à environ — 
6700 pour certains, et vers —4000 pour 
d'autres, ce qui correspond à la grande 
débâcle du glacier scandinave. Là encore la 
complexité est au 

rendez-vous et les 

dates les plus 

diverses sont avan- 

cées par toutes 

sortes d'experts. 

Pour essayer d'avan- 

cer une date pour le 

déluge, appuyons-nous sur ce que nous 
savons de l'Égypte et prenons notamment 
pour repère le personnage d'Imhotep, ce 
premier ministre (2600 Avant J-C.) qui 


servit plusieurs pharaons sous la 3ème 
dynastie. Les historiens connaissent assez 
bien ce qui s'est déroulé pendant son exer- 
cice. Or il n'est fait aucune mention de 
Déluge pendant ni après cette période. Et 
comme elle s'est illustrée par de grandes 


constructions et sans doute reconstruction, 
nous sommes en droit de supposer que le 
déluge s'est passé avant. 


Soulignons au passage, pour faire écho à la 
problématique de la liste “prédynastique”, 
qu'il est écrit que le père d'Imhotep est le 
dieu Ptah et sa mère la mortelle Khredu- 
Ankh...De son vivant Imhotep était associé 
à d'autres Dieux comme c'était la coutume 
en Egypte pour honorer les personnalités 
de premier rang. Il n'en demeure pas 
moins -et j'insiste sur ce point- que selon 
ce que nous transmettent les textes, ce 
grand Vizir était réellement le fils de Ptah. 
Imhotep pourrait être donc un “hybride”, 
un demi-Dieu, descendant de ceux venus 
avant le Déluge. Dans le même ordre 
d'idées, avez-vous remarqué que dans la 
Bible, si on parle de Noé et de ses enfants, 
en revanche on ne mentionne jamais sa 
femme alors qu'il en avait une. 
Il se trouve que dans les autres traditions 
étrangères, on nomme les épouses des 
Noé. Les groupes gnostiques (du grec 
“gnôsis” connaissance) qui savaient sans 
doute assez bien de quoi ils parlaient, la 
nommait Nôréa et prétendaient qu'elle 
était la sœur de Seth l'Égyptien. Ceux qui 
réfléchiront à la chose, en faisant des 
études comparatives poussées, se rendront 
compte à quel point cette information est 
cohérente... 
Quoi qu'il en soit, 
pour retrouver trace 
du déluge universel, 
déluge dit de Noé, en 
Égypte, il faut donc 
remonter encore plus 
loin dans la chronologie 
et puiser dans la liste de ces pharaons 
prédynastiques, ces êtres d'avant le 
Déluge, venus d'ailleurs, que l'histoire 
rationaliste occidentale a bannis. 
Le déluge. 


ÉCr At 
Michel-Ange - ee 


Plafond de la Chassis Sixtine 


LE DÉLUGE DANS LES 
TEXTES ÉGYPTIENS 


‘existence des Déluges sur notre Terre n’est pas seule- 

ment un fait scientifique, c’est aussi un fait que l’on 

retrouve dans beaucoup de textes fondateurs de la 
civilisation égyptienne. Tout du moins pour qui sait lire et tra- 
duire ces textes en études comparatives avec ceux d’autres 
civilisations, et pour qui sait les comprendre comme certains 
archéologues et égyptologues extraordinaires du passé qui 
avaient une véritable culture générale et étaient poussés non 
pas par une ambition égotique, mais par l’ambition de com- 
prendre, de faire des synthèses et d'essayer de répondre aux 
questions fondamentalés qui animent plus d’un humain. Je 
veux parler des Budge, Maspero, Champollion, Mariette, Selim 


Hassan, Petrie, etc. 


TÉMOIGNAGES HISTORIQUES 

Une lecture attentive des textes égyptiens 
permet de découvrir des éléments révéla- 
teurs : je vous ai parlé un peu plus haut 
d'une entrée du Duat (monde souterrain) à 
Giza et d'une autre à Abydos (En ancien 
égyptien Abdju “La colline du reliquaire” et 
en arabe “Araba el Madfuna” “La colline des 
véhicules enterrés”) à plus de 520 km, au 
sud, sanctuaires d'Osiris-Sokar, également 
avec les bateaux enterrés aux alentours. 
Et bien, il est fait mention, dans une ins- 
cription d'un grand prêtre d'Osiris 
Nebwawi, sous Thutmosis III, de “L'arche” 
d'Osiris à Abydos, le vaisseau “Neshemet”, 


TE. 


Upuaut, l'ouvreur de chemin 


(7 


barque collectrice d'âmes”. C'est également 
cité dans une stèle d'offrande à “Osiris et 
Hathor et Neshemet” de la 19" dynastie. 
Dans la stèle d'Ikhernofret “Maître des 
secrets et grand trésorier” sous Senusret 
III (1878 Av. J-C) il est écrit comment 
Ikhernofret a reçu commande du pharaon 
de faire construire des monuments en 
offrande à Osiris à Abydos, dont une 
barque-autel en son honneur, dans une 
chapelle. D'autre part il y est fait mention 
de la célébration d'une fête nommée "Fête 
du sortir au jour”. Or, rappelez-vous du 
véritable titre du Livre dit des morts ? 
"Livre du sortir au jour”. 

Cette fête est très révélatrice. C'était la 
représentation d’un Mystère d’une sorte de 
“Passion” à Abydos même. Le Mystère de la 
barque dite “Brillante dans la vérité”. On y 
voyait la progression d'une statue du dieu 
“Upuaout”, “Ouvreur de chemin” (une sorte 
d'Anubis) fils d'Osiris, en procession sur 
une barque symbolisant sa progression 
dans le monde et...pourquoi pas..sa pro- 
gression sur les eaux calmées du Déluge. 
Puis après des combats pour défendre son 
père Osiris, son arrivée dans son refuge, à 
Abydos et son succès. 

Il y a beaucoup de récits d’un combat entre 
le fils d'Osiris-Sokar et les forces sombres 
de Seth pour pouvoir porter secours à son 
père, réfugié sous la terre dans la colline 
Abydos. Il semble d'ailleurs que d'autres 
barques étaient venues au secours d'Osiris 
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comme celle de Thot (Tehuti, Herme 
Ikhernofret en fait mention dans le te 
de sa stèle quand il nous raconte sa cé 
bration et reconstitution de ce haut fait 
passé qu'il nomme “Jour du grand con 
(That Day of the Great Confl 
Traduction J-H Breasted), "J'ai célébré 
grande fête de la “Grande sortie” suivan 
dieu à son arrivée”, (‘I celebrated 
"Great-Going-Forth," following the god 
his going” Idem) et ‘J'ai repoussé les en 
mis depuis la barque sacrée Neshemet, 
renversé les ennemis d'Osiris” (‘I repel 
the foe from the sacred barque nSm.t 
overthrew the enemies of Osiris.” Ide 


a 


Imaginez que la reconstitution de cette 
bataille était reproduite chaque année pen- 
dant des siècles non seulement par les 
grands prêtres mais par toute la population 
qui se battait pour jouer un rôle dans la 
procession et la bataille reconstituée en 
anniversaire. 

Juvénal l'auteur romain (1° siècle et 2ème 
siècle après J-C) qui s'était réfugié en 


Egypte, raconte, tout comme Hérodote 
(482-425 Avt J-C) d'ailleurs, que les gens 
participaient à ce “Mystère” avec un grand 
enthousiasme. Ce n'était pas pour rien, il 
fallait absolument entretenir dans les 
mémoires humaines ce fait ancien. Il sem- 


4% 


ble que des ennemis puissants aient essayé 
de bloquer la sortie d'Osiris de son refuge 
souterrain à Abydos pendant où peu après 
le Déluge ou bloqué aussi son entrée dans 
ce même domaine souterrain. N'oublions 
pas que comme le dit le chant 300 du 
“Texte dit des Pyramides”, Osiris dit “Je suis 
Sokar de Rostau” ce qui veut dire “Je suis 
Sokar des tunnels souterrains”. Si les dieux 
Ptah et Osiris sont représentés non allon- 
gés, mais momifiés, c'est surtout pour 
signifier qu'ils étaient bloqués sous terre 
dans leurs royaumes souterrains. Si le nom 
d'Osiris, jusqu'à aujourd'hui, est mentionné 
pour la première fois dans le Texte dit des 
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Pyramides datant de 2300 avt JC, des 
égyptologues comme le grand Budge et 
bien d’autres soulignent que le contenu de 
ce texte est le résultat de milliers d'années 
de civilisation. Pour Budge ce texte parle- 
rait d'événements de 4000 Avt JC, d’autres 
avancent 6000 ans Av. J-C, d'autres encore 
davantage. Cela coïncide de plus en plus 
avec les datations retenues par des géo- 
logues comme le Dr Schoch à Giza. 

Le Dr Schoch est un des scientifiques cou- 
rageux qui a osé défier les égyptologues 
car la géologie du plateau prouve qu'une 
grosse partie du sphinx a bien subi ce 
déluge et est donc bien plus ancien que la 
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Vaisseau Neshemet, chapelle d'Osiris, temple de Séti I, Abydos 


chronologie officielle ne veut l'admettre. 
Selon le Dr Schoch, et d'après ses analyses, 
une grande partie du sphinx doit dater d'un 
peu avant 7000 ans Av. J-C. Ceux qui préfè- 
rent suivre la chronologie biblique avancent 
quant à eux une datation de 2395 avant JC. 
Mais cette position est assez problématique 
car elle contredit les faits historiques. 

Encore mieux, dans le “Livre de la vache 


par le terrible hydre-serpent Herrut, Apap 
(Apophys en grec), se rebellent contre Ra 
et que celui-ci envoie le déluge tout en pré- 
servant certains êtres. Il est amusant de 
noter que certains traducteurs aient traduit 
le mot “Histoire” par “Mythe” ce qui est 
impropre et induit pour le lecteur une 
connotation fictive propre aux légendes. 
Pour ma part, je crois, et je suis loin d'être 


P°:" ma part, je crois que nous Sommes face à 
une histoire bien réelle avec des êtres bien réels, 
et des événements qui ont laissé bien.des traces 
physiques sur notre planète 


céleste”, le récit commence par une version 
du Déluge à l’égyptienne dans le chapitre 
"Histoire de la destruction de l'humanité” 
où il est raconté que les hommes et Dieux 
vivaient en bonne entente dans le passé, 
jusqu'à ce que certains sur terre, dirigés 


Osiris sous terre 


le seul, que nous sommes face à une his- 
toire bien réelle avec des êtres bien réels, 
et des événements qui ont laissé bien des 
traces physiques sur notre planète. 

Dans le "Livre des deux Voies” qu'on appe- 
lait autrefois "Livre des chemins de Rostau” 
et que les anciens Égyptiens disaient avoir 
trouvé sous les flancs même de Thot 
(Tehuti-Hermes), on nous déroule une véri- 
table cosmographie de Rostau. Mais si nous 
lisons bien le Texte, il ne s’agit en rien d’un 
monde des morts. à la fin du texte on 
trouve d'ailleurs trois barques différentes. 
On y parle "d'Osiris qui est dans les mon- 
tagnes d’Aker”, or Aker dont je vous ai déjà 
parlé dans des articles précédents est une 
des marques de l'entrée du monde souter- 
rain. Enfin, le génial Gérald Massey (1828- 
1907) (voir haut de page) en citant le 
“Livre du Rituel” appelé aussi “Livre de la 
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Révélation” souligne les longs passage: 
citant l'arche "sauveuse d'âmes” du die 
Nnu, Nun et le flot des eaux du Déluge. E 
il nous compare de façon très convain 
cante, l'arche de Nnu à celle de Noé... Pou 
lui et d'autres le seigneur des eaux abys 
sales Nnu est le même personnage qu 
Noé... Or dans une inscription de Thutmosi 
III à Thèbes il est bien écrit que Nun (Nnu 
est le seigneur du déluge et que Nun s'es 
appelé ensuite Num ou Khnum le dieu de 
l'inondation du Nil avec son arche o 
“Teba” représentée plus tard par la ville dé 
Thèbes (Luxor) pour la postérité. 


Le dieu Nun dans l'arche portant la barque 
sauveuse d'âmes au-dessus des flots 
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OPÉRATION SURVIE 

Enfin, il est un document important dont je 
veux vous parler le Papyrus d'Abou 
Hormeis trouvé récemment et rédigé en 
ancien copte, traduit en arabe en 822. Ce 
document indique qu'avant le Déluge le roi 
Saurid Ben Shaluk aurait bâti la Grande 
Pyramide pour sauver la population de 
cette catastrophe en lui permettant de 
s'abriter en dessous. L'existence de ce roi 
Saurid est confirmée par des milliers de 
textes. Par le grand écrivain égyptien Al 
Muktady on apprend aussi que "Le prêtre 
Saiouph vécut jusqu'au temps du Roi 
Pharaon, sous le règne duquel arriva le 
Déluge. Il avait sa demeure dans la Grande 
Pyramide maritime (C'est ainsi qu'on nom- 
mait la Grande Pyramide, car en ce temps- 
là le niveau de la mer arrivait à ses pieds), 
laquelle était aussi un temple des astres.” 
Le moine historien byzantin Georges 
Cedrenus (Georgios Kedrenos) vivant en 
1050, nous explique dans sa “Concise his- 
toire du monde” (qui n'est pas concise du 
tout) que d'après un travail apocryphe 
attribué à Hermès, Hénoch ayant prévu la 
destruction de la terre aurait rassemblé 
tout le savoir et l'aurait inscrit à l'aide de 
deux monuments, l'un en pierres pour 
résister à l'eau, l’autre en briques pour 
résister au feu. 

On trouve ses nombreux écrits dans la 
"Byzantine du Louvre” ce Corpus d'œuvres 
de sources historiques byzantines dont la 
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publication fut demandée par Colbert (Ceci 
est moins connu : un autre passionné de 
l'Egypte). 

Encore plus signifiants les textes gravés sur 
les murs du temple d'Edfu dont je vous ai 
déjà parlé. Ces textes relatent les Shemsu- 
Hor, ces servants d'Horus, êtres venus d’ail- 
leurs, dont Rostau, Giza, était un centre. 
Giza était un centre de la préservation du 
Savoir, des Sciences et des populations 
pendant le Déluge. Un centre souterrain et 
rendu secret par les générations suivantes. 
Nous reparlerons de la montée des eaux 
sur le plateau et de la préservation de ce 
savoir. 

La chose la plus extraordinaire est cette 
opération de sauvetage montée pour la 
préservation de l'espèce humaine. Le roi fit 
en effet construire un lieu de préservation 
pour tous, ayant appris par ses 105 grands 


prêtres et astronomes qu'une catastrophe 


allait submerger son pays, 300 ans plus 
tard. Ce texte relatant toute l'histoire est 
reproduit par de très nombreux historiens 
arabes, grecs et romains. 

Tout ceci pour vous dire qu'il y a bien eu au 
moins un Déluge, que des souverains 
concernés par la sauvegarde du Savoir et 
de la population ont construit le site de 
Giza pour les y protéger souterrainement. 
Ces souverains appartenaient à la fameuse 
liste pré-dynastique, pré-Déluge, de 
“Dieux” ou “Demi-Dieux”. Osiris, “le Dieu” 
emprisonné sous terre faisait partie de 


1891 Inondation au pied du plateau de Giza. 


cette liste et il y a de fortes chances qu'il ait 
réellement vécu dans ce royaume souter- 
rain dessous le plateau de Giza. 

Ce complexe souterrain hyper-organisé, 
comme nous le verrons en abordant les 
prochaines clefs qui ouvriront les portes de 
la cité secrète, est resté vivant dans les 
mémoires pour les générations futures en 
tant que Duat. C'est pour réveiller cette 
mémoire que nous allons nous lancer à 
présent en quête des innombrables traces 
bien réelles qui existent encore, comme je 
vous le démontrerai à présent que nous 
avons ouvert la cinquième porte de la cité 
secrète. 


Détail du Livre dit 
des morts en hiératique 
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SUR LES TRACES 
DES SURVIVANTS 


e très grand historien égyptien AI Makrizy (1364 -1442) 
aimait à répéter “Toutes choses redoutent le Temps, 
mais le Temps redoute les Pyramides”. Il est vrai, et il 
en va de même pour certains textes égyptiens très anciens. 
Grâce à cela nous pouvons aujourd’hui continuer à approfondir 
et étoffer nos connaissances au sujet d’un des plus grands 


mystères de tous les temps... 


LE LIVRE DU SORTIR DU JOUR 
Voici l'histoire fabuleuse du chapitre 64, 
LXIV du "Livre du sortir au Jour” (mal tra- 
duit généralement en “Livre des morts”), 
chapitre qui devait être récité “par un 
homme pur cérémoniellement, qui n’a 
mangé ni viande, ni poisson et n'a pas fré- 
quenté de femme." 

Ce chapitre 64 dont le Papyrus de Nu 
(British Museum n010477) nous dit “Si un 
homme connaît ce chapitre, il pourra sortir 


Papyrus de Nu 
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au jour, et il ne sera pas repoussé à aucune 
porte du Duat, que ce soit pour y rentrer ou 
en sortir... Voici une grande protection qui a 
été donné par Dieu. 

Ce chapitre a été trouvé dans la fondation 
du Hennu par le maître maçon.(...) Il ren- 
dra l'homme puissant sur Terre et dans 
l’autre monde.” 

Soulignons au passage certains détails 
concernant le Duat. 

Il est dit dans cet extrait "à aucune porte 
du Duat” c'est donc que le Duat a plusieurs 
portes ; puis "que ce soit pour y entrer ou 
en sortir... Intéressant. Pensez-vous qu'il 
s'agisse réellement du royaume des morts 
(comme l'atteste les égyptologues) un 
endroit d'où l'on pourrait à la fois entrer et 
sortir, à volonté, et qui offrirait plusieurs 
issues. Et "J/ ne pourra être repoussé...” Ne 
pensez-vous pas que lorsqu'on meurt on 
n’a pas le choix, on est ipso-facto dans l’au- 
delà même si cet au-delà est comparti- 
menté. Qu'il s'appelle “limbes” ou royaume 
des morts, peu importe. Enfin, en quoi un 
texte funéraire ‘rendra l'homme puissant 
sur Terre” ? 

Le problème de ce Livre très disparate par 
ailleurs, est qu'au fil du temps il est devenu 
un recueil de textes funéraires. Mais 
croyez-moi, j'ai de très bonnes raisons de 
penser qu'à l'origine il était loin d'être uni- 
quement cela. 

D'ailleurs c'est avant tout un recueil de for- 
mules magiques que l'on retrouve rassem- 
blé en un seul ouvrage vers la 18è"° dynas- 
tie seulement. 

On a donc pris des textes cérémoniels qui 
n'étaient pas forcément destinés à consti- 
tuer un seul ouvrage et qui étaient de dif- 
férentes époques et qui pouvaient parfaite- 
ment servir à des usages différents. 
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LA DÉCOUVERTE 
Mais revenons à la découverte même d 
chapitre 64 de ce Livre du "Sortir au Jour 
Imaginez que l'on sache que ce chapitre 6 
a été découvert, dès la toute premièr 
dynastie, gravé mystérieusement en lettre 
de lapis-lazuli, sous un bloc d’albâtre, sou 
les pieds d’une statue, et occulté depui 
tout ce temps aux yeux de tous. 

Je vous rappelle que la version la plu 
ancienne d'une partie de ce livre, n 
remonte qu'à la 5è"e dynastie, dans le 
fameux Textes des Pyramides). Imagine 
aussi que l’on sache, qu'à l'époque (1° 
dynastie), cette découverte était déj 
considérée comme extrêmement ancienne 
Cela signifie donc que ce Chapitre 64 exis 


tait déjà bien avant la Première dynastie. 
Cela veut donc dire qu'avant cette première 
dynastie, l'écriture et la rédaction de textes 
complexes et sacrés existaient déjà sous un 
mode très sophistiqué (des lettres sculp- 
tées en lapis-lazulis !). Nous pouvons en 
déduire que la littérature et les rituels les 
plus raffinés ne sont pas tous nés sous 
cette 1° dynastie ou juste avant, mais 
peut-être bien avant encore. C'est juste- 
ment ce que certains ont beaucoup de mal 
à admettre. Et pourtant c'est exactement 
ce que l'on a. En effet, une inscription en 
hiératique de la 11°" dynastie (commen- 
çant vers 2160 Avant JC selon une des 
sources officielles répandues) raconte que 
ce chapitre fut en fait découvert par 


quelqu'un d'important pendant le règne du 
5ème roi de la 1ère dynastie (commençant 
en 3050 Avant JC). Le papyrus Nebseni 
(British Museum n° 9900) dit qu'on a 
trouvé ce chapitre dans la ville de 
Khemennu (Hermopolis), effectivement en 
lettres de lapis-lazuli sous les pieds d'une 
statue d'un Dieu. Le papyrus de Turin 
confirme. D'autres sources indiquent que 
l'inscription serait sur le sarcophage datant 
de la 11" dynastie de la reine Khnem- 
Nefert où serait bien relaté la découverte 
de ce chapitre du Livre du "Sortir au Jour”, 
découvert à l'époque du roi Semti-Hesepti, 
le 5ère roi de la Première dynastie. Certains 
experts datent le règne de ce roi à 4266 
Avant JC (les experts ont entre eux des dif- 


31 


férences de datation incroyables..). Quoi 
qu'il en soit, tout cela confirme la très 
haute antiquité de ce chapitre 64. Sir Wallis 
Budge un des plus grands archéologues 
selon moi, affirme que c'est sûrement l'un 
des chapitres les plus anciens du “Livre, dit, 
des morts”. Il ajoute -tenez-vous bien- que 
l'inscription gravée indique qu'il y aurait 
deux versions de ce même chapitre, une 
longue nommée "Chapitre sur sortir au jour 
dans le monde souterrain”, oui, vous avez 
bien lu "monde souterrain”, et une autre 
version courte nommée “Chapitre sur 
connaître les chapitres du sortir au jour en 
un seul.” 

Edouard Henri Naville considère lui aussi 
que c'est le plus ancien Texte du Livre. 
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Fragment du chapitre 64 
du “Livre du Sortir au jour” 


UN SOUVENIR TENACE 

Et que trouvons-nous donc de si mysté- 
rieux et si ancien dans ce fameux chapitre 
64 ? Je vous le donne en mille...il y est fait 
état de la dévastation causée par le 
Déluge. On ne s'étonnera pas alors de la 
difficulté à trouver la version longue. si 
vous lisez mes Chroniques vous commen- 
cez à avoir l'habitude de mes mises en évi- 
dence des stratégies d'évitement instau- 
rées par certains lorsque des textes, des 
faits dérangent... Saviez-vous qu'en souve- 
nir de ce funeste Déluge, la véritable prière 


Fragments du livre du sortir au jour 
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des morts des anciens Égyptiens qu'ils 
apprenaient par cœur toute leur vie durant, 
en vue du jour de leur jugement, comportait 
cette dernière phrase très parlante et trou- 
blante : ‘J'ai donné du pain aux affamés, 
de l'eau aux assoiffés, des habits aux dénu- 
dés, et un bateau aux naufragés.” Le sou- 
venir du Déluge était un traumatisme telle- 
ment profond qu'on l'inscrivait comme allu- 
sion vitale dans la phrase que l'on emme- 
nait avec soi dans la mort. Pour les 
Égyptiens d'ailleurs, le symbole de charité 
le plus fort pour son prochain était une 
barque qui offrait la sécurité...c'était là 
pour eux le plus beau des cadeaux... 


Grand prêtre d'Amun. Thebes. 
25è° dynastie 
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LE GRAND PRÊTRE MANÉTHOR 
Le Grand Prêtre, Maître des Secrets (ti 
hiérarchique du clergé) Manéthon (Ma 
Thot), de la ville de Sebennytos dans 
Delta qui faisait office d'historien pour 
pharaon Ptolémée I (367 Avt JC. 283; 
J.C.) et qui avait accès à la bibliothèc 
d'Alexandrie -ce n'était pas rien- avait 
des détails fort intéressants sur 
Dynasties anciennes dites “Divine 
Comme je l'ai déjà écrit, ce qui est amus. 
avec Manéthon, c'est que les égyptologt 
utilisent encore aujourd'hui ses datatio 
concernant les dynasties officielles, cor 
dérées comme parfaitement fiables, m 
ne veulent pas entendre parler de ses da 
tions concernant les dynasties pré 
dentes, celles d'avant la première dynas 
Ils qualifient de fables cette partie de 
écrits et vont jusqu'à dire qu'ayant eu F 
sieurs sources, Manéthon est doute 
alors que la multiplicité des sources est j 
tement un gage de sérieux chez les autr 
Dans le même temps, ils le considèr 
comme le père de l'égyptologie. 

Bref, Manéthon divisait ces fameu 
dynasties “divines” en 3 classes nomm 
“Les Dieux”, “Les Héros”, et les “Manès”. 
qui est passionnant c'est qu'il avance « 
la catégorie “Dieux” serait subdivisée el 
sections avec un des leurs à la tête de c 
cune dont Horus, Anubis, Thot, Pt 
Osiris, Ra. et que ces “Dieux seraient 
ginaires de la Terre puis seraient deve 
ensuite célestes”, “astronomiques” 
gagnant les cieux. Ensuite viennent 
“Héros”, des êtres aux pouvoirs terrest 


surnatu- 
rels, et 
enfin “les 
Manès” 
des êtres 
Glorieux 
(appelés 
aussi 
MKINUISM) 
corres- 
pondants 
à des 
esprits 
d'Ancêtres 
gouver- 
nants ail- 
leurs. 
C'est d’ail- 
leurs 
Osiris lui- 
même qui dit dans le "Livre du sortir au 
jour” : "Les tunnels de la Terre m'ont 
donné la naissance.” Et il y est aussi men- 
tionné qu'Osiris appela à l'aide le Seigneur 
du Déluge ("Le Grand sans limites”) 
lorsqu'il vit arriver l’eau. Selon le très 
sérieux Plutarque qui a écrit un ouvrage 
très savant sur le culte rendu à Isis et Osiris 
en Egypte "Ra partit dans les cieux et Osiris 
devint pharaon d'Egypte avec Isis et ils 
construisirent Thèbes (la Luxor actuelle).” 
Rappelez-vous aussi lorsque je vous ai 
parlé d’Abydos, ce site où il y a le sanc- 
tuaire d'Osiris et sans doute une porte du 
monde secret souterrain, là où il y a eu une 
grande bataille, le nom de cette région 
(une des 8 nomes de l'Egypte ancienne) 
est Ta-our, la Terre Ancienne. 

Or le Dieu local de cette région est une 
forme d'Anubis Khentamentyou, eh bien un 


Stèle de Palerme où 
figurent les noms 
des pharaons 
pré-dynastiques 


de ses noms est "Le chef des Occidentaux”, 
dans les Textes des Pyramides on le trouve 
associé à Osiris. Or une route principale de 
l'Ouest, une route des Occidentaux existe 
vraiment dans les Textes. Le Dr Hugh 
Nibley nous indique même que cette route 
était suivie par les survivants d'après le 
Déluge. S'appuyant sur de nombreux 
textes, il nous explique que les abeilles gui- 
dèrent les survivants sur cette route de 
l'ouest et que ce chemin s'appela "Le che- 
min des abeilles brillantes”. 

Or il nous explique que cela n'est pas éton- 
nant car après une telle catastrophe les 
abeilles sont parmi les très rares à pouvoir 
subsister et que grâce à cela la végétation 
peut ensuite repartir Ce Dieu 
Khentamentyou d’Abydos s'appelait aussi 
“Shms-bi-it” le “Suivant de l'Abeille”. Le Dieu 
Min, premier maître de l'Egypte était le Dieu 
des abeilles, ses prêtres se nommaient “afti- 
u” “les abeilles”. Il était le “Gardien des 


abeilles” qui étaient les Gardiennes de la 
migration de l'Ouest. Il y a énormément de 
références aux abeilles, au peuple “Bitiw” 
“Abeilles” dans les textes anciens égyptiens, 
remontant à la plus haute Antiquité. 

L'abeille était considérée comme un signe 
royal, le miel était réservé aux Pharaons qui 
portaient un titre “L'insibiya” qui est le plus 
ancien titre et qui comportait le hiéroglyphe 
de l'abeille. Ils étaient les “descendants de 


Hiéroglyphe titre royale-Celui de l'abeille 
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l'Abeille”. De plus le titre de l'abeille désigne 
un royaume sacré, préhistorique à Abydos, 
Osiris lui-même est un “bity” qui garde le 
secret dans le plus caché des endroits.” 

Je pense personnellement que des ruches 
étaient installées dans le Duat en prévision 
de tout ce qui allait se passer, j'ai même ma 
petite idée sur où exactement. D'autre 
part les prêtres égyptiens, quand ils reçu- 
rent Platon qui écrivit ensuite le Timée, 
parlaient eux de “atr” (ce qui se prononce : 
“atl”), d’'Atru” et “d'Anti” ou “Antu” ce qui 
désigne une division des terres en canaux. 
Or au départ, les Nomes (provinces) de 
Basse-Egypte, l'Egypte des territoires de 
l'Ouest, étaient sept divisés par 7 canaux 
d'eau “Atlu”. Cela faisait comme 7 îles 
entourées d'eau. Atlantis est le grec de Atl- 
anti (Atr-anti) qui représentait la Basse 
Egypte bien divisée en 7 îles et qui a bien 
été inondée par un énorme cataclysme... 
Que la Basse-Egypte fut cette Atlantide 


avec ses 7 îles qui fait toujours couler 
beaucoup d'encre, thèse qui je dois le dire 
me tente pas mal car c'est très cohérent, 
où qu'elle reçut ce nom et ses caractéris- 
tiques en souvenir d'un autre territoire, 
cela nous donne bien à réfléchir ne trou- 
vez-Vous pas ? 

Vers le 4" siècle avant JC, nous trouvons 
trace d'un peuple étrange en Egypte “Les 
Shemsu-Hor” les suivants de Hor. Mais lais- 
sons le formidable Professeur Walter 
Emery, qui a plus de 45 ans d'excavation à 
son compte en Egypte, nous en parler lui- 
même (Citation, Stone Merlin 1976) : "Les 
"Suivants d'Horus” formaient apparemment 
une aristocratie ou une race dominante 
dirigeant toute l'Egypte. La théorie de 
l'existence de cette race dominante est 
appuyée par la découverte de tombes de la 
dernière période pré-dynastique dans le 
nord de la Haute Égypte où l'on a trouvé 
les restes humains dont les crânes sont 
d'une plus grande taille et dont les corps 
sont plus larges que ceux des natifs, la dif- 
férence étant si marquée que la suggestion 
que ce peuple descende d'une souche 
antérieure est impossible.” 

Je crois que là il y a encore beaucoup 
matière à réfléchir décidemment. 


LES SECRETS D'OUTRE- 
TOMBE DU SERAPEUM 
DE SAKKARA 


e vais à présent vous emmener sur un site du plateau de 

Giza qui fait 6 km du Nord au Sud sur environ 2 km de 

large : celui de Sakkara, ( 29° 51° N31°14’ E, pour ceux qui 
désirent regarder les vues satellites), au sud Ouest du Caire, à 
côté de l’ancienne Memphis. Je ne vais pas vous parler de la 
fameuse pyramide à degrés ( 3ème dynastie, 2630 Avt JC) de 
Djoser construite par son grand vizir Imhotep, ni d’un des nom- 
breux mastabas que l’on y trouve, non, pas cette fois. Je vais 
vous faire découvrir. en fait l’un des plus mystérieux endroits 
de Giza, et de l'Egypte toute entière : le Serapeum, ces 
étranges catacombes. Regardez bien la vue prise du ciel : l’en- 
trée du Serapeum se trouve presque en droite ligne bien au- 
dessus de la petite pyramide d’Userkaf et légèrement en dia- 
gonale au-dessus de la grande pyramide à degrés de Djoser. 
J’ai volontairement choisi cette photo de 1957 car maintenant 
le sol de cette zone est tellement creusé, fouillé par les conces- 
sions d’archéologues, qu’il aurait été difficile pour vous d’iden- 
tifier où se trouve l’entrée. Ce lieu incroyable, ce Sérapeum 
(Serapeion en grec, anciennement Sinopeion), que certains 
comme le Dr Aidan Dodson, professeur d’archéologie à l’uni- 
versité de Bristol, n’hésitent pas à considérer comme le plus 
important monument de l’histoire de l’égyptologie. 


LES EXPLORATEURS 
Ce site extraordinaire et souterrain fut 
redécouvert en “premier” par le géographe 


Grec Strabon, infatigable, qui voyagea en 
Égypte vers 24 Avt JC, accompagnant son 
ami, le préfet romain Aelius Gallus tout le 


Vue satellite du site de Sakkara 
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long du Nil. C'est lui qui nous a alertés da 
ses écrits du vent de sable pouvant vo 
prendre dangereusement par surprise 
l'entrée du site encaissé, entre deux dun 
et vous ensevelir avant même d'en trouv 
la porte...il indiqua également l'allée : 
sphinx, particulière, qui faisait un chemir 
travers les dunes vers le Serapeum s 
1300 m, ce qui fut un indice très importe 
pour que l'on puisse retrouver bien pl 
tard ce site devenu invisible, complèteme 
recouvert par le sable. Ensuite un gra 
voyageur italien semble l'avoir vu ou 
moins approché : Giovanni Gemelli-Car 
en 1693. Il évoqua “Un labyrinthe soute 
rain, qu'il vit, non loin des pyramides”. M: 


on pense qu'il a vu d’autres catacombes 
que le Serapeum proprement dit ou plutôt 
une de ses extensions car il parla de cou- 
loirs courant "sur plusieurs miles comme 
une ville sous le sol...” il ajouta que les 
Égyptiens qu'il avait rencontrés appelaient 
cet endroit : “le labyrinthe”, à ne pas 
confondre avec le fameux labyrinthe en 
surface d'Hawara à Fayoum. À peu près à 
la même date, Paul Lucas, un marchand 
français qui ramenait des antiquités pour le 
compte de Louis XIV, trouva et visita le site 
et il parla déjà de galeries effondrées. Je 
pense que Benoît de Maillet, consul de 
France au Caire de 1692 à 1708 a lui aussi 


connu cet endroit mais comme vous allez 


voir, il était très difficile à l'époque de pou- 
voir identifier (on ne savait pas lire les hié- 
roglyphes) et comprendre ce lieu car 
jusqu'à aujourd'hui il est resté très énigma- 
tique pour les chercheurs, peut-être même 
bien plus encore que la grande pyramide 
elle-même. De plus le lieu est fermé au 
public. Il faut une permission spéciale pour 
y entrer. En visitant ce lieu à travers cet 
ouvrage vous allez pénétrer dans un 
monde de haute étrangeté ; vous en juge- 
rez par vous-même. 

Notez au passage, combien les Français se 
sont intéressés à l'Egypte, et ce bien avant 
Napoléon. Celui qui a redonné ses lettres 
de noblesse au Serapeum, c'est notre cher 


Auguste Mariette (1821-1881) qui décou- 
vrit le complexe le 1° novembre 1850. Si 
quelques années auparavant, Napoléon 
avait vainement et frénétiquement recher- 
ché le Serapeum, c'est bien parce que 
quelque chose d'extraordinaire devait s'y 
trouver. 

La découverte de Mariette devait d'ailleurs 
changer sa vie. C'est après cette décou- 
verte, faite un peu par hasard au départ, 
qu'il décida de se consacrer à l'égyptolo- 
gie.. Il fallait donc que cette découverte 
soit d'une très grande importance pour 
motiver une telle vocation. Ce n'est pas 
rien quand même. En fait au départ, 
Mariette avait été envoyé au Caire pour 


une toute autre raison : il devait trouver et couvents. Ils 
collecter pour le compte du Louvre des 
manuscrits coptes et syriaques chez les 
patriarches des 
monastères  exis- 
tants. Oui mais voilà, 
sa mission était rapi- 
dement devenue dif- 
ficile car les Anglais 
étaient en train de 
tout  "“rafler”. La 
concurrence était rude. On raconte même 
que les Anglais arrivaient à leurs fins en 


saoulant carrément les moines dans les 


Strabon (né en 57 Av 
JC et mort vers 25 ap JC) 


Né à Amasée en Cappadoce (actuelle | 
Amasya en Turquie), Strabon est un } 


voyage dont un long en Egypte, il revint À 
dans sa ville natale et rédigea une 
Histoire en 43 volumes (non parvenue 
jusqu’à nous) et une Géographie en 17 volumes dont nous avons 
pratiquement tout. Encore un auteur Ancien qui ne reculait pas 
devant la fatigue et l'inconfort et avait une production bien plus 
fertile que bon nombre d'auteurs d'aujourd'hui. 
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_ Porte d'entrée du Se 
sous le niveau du 


“arrachaient” 
manuscrits de leurs précieuses archives. 
Une chose que ne pouvait faire l’intègre 


et raffiné Mariette. 
Et puis, quand vous êtes au milieu de 
monuments égyptiens à demi ensablés, 


alors que les fouilles commencent à pein 
il est fort peu engageant de s'occuper d’at 
tres choses, a fortiori de textes n'y faisar 
pas référence. 
Mariette avait lu | 
grec Strabon qui IL 
>T1EUD parlait  directemer 
des édifices égyl 
tiens. Sa descriptic 
de l'allée de sphinx 
Sakkara et ( 
Serapeum mystérieux à l'accès quasimel 
impossible avait su exciter son intérê 
Aussi décida-t-il d'aller voir dans cette part 


ainsi les 


Giovanni Gemelli-Careri (1651-1725 


Grand voyageur, aventurier et juriste italien qui voyagea en 
Egypte en 1693. Selon certaines sources il voyageaïit par- 
tout dans le monde pour le compte du Vatican. Il a écrit 
“Un voyage autour du monde” en 6 volumes : Turquie, 
Perse, Indes, Philippines, la Chine, le Mexique, etc. Il alla 
de la muraille de Chine jusqu’au Mexique. Encore un 
voyageur infatigable sans avion, sans voiture, sans télé- 
phone et carte de crédits. On dit que Jules Verne prit l'ins- 
piration sur ce personnage pour écrire “Le tour du monde en 80 jours’ 
dit l'inventeur du “tourisme” car il voyageait partout avec très peu de r 
en dessinant son parcours seul. 


nord de Sakkara recouverte de 
dunes. Bien lui en prit car il 
tomba rapidement sur un petit 
sphinx à moitié ensablé, pré- 
lude de la fameuse allée 
menant au fameux Serapeum. 
Avec la concurrence, il ne fallait 
pas perdre de temps. 

Et donc comme il aima le 
raconter lui-même : "(..) le 1° 
novembre 1850 pendant l'un 
des plus beaux soleils levant 
que j'ai jamais vu en Egypte, 
avec un groupe de trente 
ouvriers travaillant sous mes 
ordres près de ce sphinx...” et 
il trouva jour après jour, une 
centaine de ces petits sphinx 
de chaque côté d'une allée qui 
commençait à se dessiner sous 
ses yeux formant un dromos 
classique, un chemin sacré 
menant à un lieu d'impor- 
tance. 

Il arriva rapidement à ce qu'il 
désigna comme la cour des 
ruines d'un petit temple. C'est 
là qu'il trouva la fameuse sta- 
tue du scribe assis qui se 
trouve aujourd'hui au Louvre 
et une statue du dieu Bès dont 
le nom (Bs) signifie "être initié, 
naître” et dont la laideur est censée 
repousser les forces maléfiques. 

Puis enfin, un an plus tard seulement, à 
cause des tonnes de sable à remuer, il 
trouva en contrebas la véritable entrée des 
catacombes du Serapeum, le 12 novembre 
1851. 

Regardez bien les photos du site actuel, le 
lieu est encore carrément enterré sous le 
niveau des dunes. Mariette dut utiliser des 
explosifs pour pouvoir percer le roc de 
l'entrée scellée. 


Paul Lucas (1664-1737) TT 
Né à Rouen en 1664 mort à Madrid S 
en 1737. Incroyable marchand fran- 


çais, naturaliste, botaniste, physi- 


cien et antiquaire de Louis XIV pour 
son cabinet royal. À voyagé dans le 
Levant, en Grèce, en Turquie et dans 
toute l'Egypte, a visité Sakkara, 
Thébes (Luxor), fait tout le Nil et les 
cataractes. Encore un infatigable 
voyageur. 


Dessin de Paul Lucas (1700). 
Labyrinthe égyptien. La partie supé- 
rieure de l'édifice montre ce qui se 
trouve en dessous. C’est assez res- 
semblant avec ce qu'on trouve dans 
le Serapeum. 


Dans le Sérapéum, les 
couloirs souterrains 
s'étendent à perte de vue 


LE PROBLÈME DES 

24 ÉNORMES SARCOPHAGES 

Il pénétra alors dans une longue galerie 
contenant des niches avec des stèles 
votives et des chambres latérales, sorte 
d'alcôve, contenant chacune 24 énormes 
sarcophages de granit sombre. Ces sarco- 
phages n'étaient absolument pas de taille 
humaine puisque pour arriver à la hauteur 
du couvercle il est nécessaire de gravir un 
petit escalier d'au moins huit bonnes 
marches, je l'ai vérifié moi-même. 
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Diplomate et anthropologue, grand voya- 
geur, consul de France au Caire de 1656 
à 1738. Il avait une vision du monde et 
de l’évolution de l’homme très intéres- 
sante. Une vision globale que peu 
aujourd’hui ose assumer. Il affirmait 
déjà qu'il y avait eu plusieurs déluges et 
que les datations bibliques étaient erro- 
nées. Il est l’auteur de plusieurs écrits 
sous pseudonymes, 
“Description de l'Egypte”. 


De plus chaque sarcophage, 
creusé dans un bloc de granit 
d'une seule pièce, mesure 4m 
de long, 2m30 de large et 
3m30 de haut, et pèse envi- 
ron 80 tonnes, ce qui repré- 
sente un exploit technolo- 
gique certain. On nous dit que 
ces sarcophages sont les 
sépultures de taureaux sacrés 
Apis momifiés de la 26ème 
dynastie (664 - 525 Av JC) 
jusqu'à la période Ptolémée. 
Ces énormes sarcophages 
sont donc censés avoir reçu 
des corps de momies de tau- 
reaux qui dans l’ensemble, 
dans la réalité agraire, ne 
devaient pas être beaucoup 
plus hauts qu'1 m 60 et qui ne 
pesaient à l'âge adulte qu'en- 
viron une tonne au maximum. 
Le moins que l'on puisse dire 
c'est que ces sarcophages de 
granit étaient surdimension- 
nés par rapport à leurs suppo- 
sés contenus. Curieux non ? 

Nous y reviendrons...On nous 
dit aussi que les sarcophages 
de granit sont vides (C'est vrai 
j'ai pu aussi le vérifier sur 
place). Leurs contenus 
auraient été volés dans l'Antiquité. On les a 
donc retrouvés tels quels, c'est-à-dire 
vides, sans aucune momie de 
taureau...retenez bien cela. Mariette 
constata d'ailleurs le déplacement de la 
plupart des couvercles. Il continua à fouil- 
ler et l’année suivante, il trouva d'autres 
galeries datant, elles, de Ramses II (1279- 
1212 Av JC, 19è% Dynastie) donc plus 
anciennes encore, où se trouvaient vrai- 
ment cette fois-ci vingt-huit momies d'Apis 
mais dans de petits caveaux et dans des 


(1656-1738) 


comme d’une 


sarcophages de bois correspondants à la 
taille véritable de momies de taureaux. Par 
ailleurs les momies de taureaux ont tou- 
jours été embaumées dans la position age- 
nouillée de sphinx, ce qui requiert encore 
moins de place... Le sarcophage de bois de 
l'Apis XIV datant de la 44" année du 
règne de Ramses II nous est arrivé intact. 
On sait par des textes ultérieurs que sous 
les 67 ans de règne de Ramsès II il y a eu 
7 Apis embaumés. Les stèles votives n'exis- 
taient pas sous son règne. Mariette trouva 
ensuite un troisième réseau de chambres 
comptant d’autres plus petites sépultures, 
cette fois datant d'Amenhotep III (1387- 
1350, 18è"e dynastie). 

Les seuls sarcophages de bois encore 
intacts sont ceux de l'Apis VII et de l'Apis IX 
découverts avec ushebtis, jarres cano- 
piques et amulettes. Donc, nous avons 
trace juste de quelques momies de tau- 
reaux enfermés dans des sarcophages de 
bois et quelques sarcophages de pierre de 
taille normale. Mais rien pour les 24 
énormes sarcophages de granit. 


LE CULTE DU BOEUF APIS 
À ce stade on voit déjà se profiler pas mal 
de questions...mais avant de les aborder 
plus franchement continuons un peu 
d’abord pourquoi ce culte à des taureaux ? 
Serapeum vient de Serapis qui est un dieu 
composite : Sokar-Osiris-Apis créé de toute 
pièce par le pharaon tardif Ptolémée I 
Soter (305-282 Av JC après la 31ème 
dynastie). Ce pharaon avait un important 
problème à résoudre. Il devait normaliser 
et pacifier deux cultures différentes se 
côtoyant alors en Egypte : la Grecque et 
l'Egyptienne. On créa ce nouveau culte 
de Sérapis donc, en utilisant l'ancien 
culte égyptien pour le bœuf Apis 
» avec l’ancien culte Grec pour Zeus, 
*@æ Hadès, Asklépios, Dionysos, 
essayant de fédérer tout le monde 
vers ce dieu composite représen- 
tant la fertilité et les forces sou- 
terraines.. Oui, mais. avant ? 
Le culte à Apis a bien existé 
très longtemps auparavant. 
Selon Manéthon dont je 
vous ai déjà beaucoup 
parlé, il remonterait à la 
deuxième Dynastie. Mais 
pour moi et bien d'autres égyp- 
tologues et chercheurs, il est 
encore beaucoup plus ancien 
car on retrouve beaucoup d'ob- 
jets parlant de l'importance du 


Ptah portant son 
casque bleu 


Logé au coeur de son alcôve, un des 24 énormes sarcophages 
qui sont un mystère de technicité et de perfection 


taureau en rapport avec les cieux depuis la 
plus haute Antiquité, comme par exemple 
la palette à l'époque pré-dynastique de 
Naqada (4000-3000 Avt JC). Alors pourquoi 
des taureaux divinisés ? Pour les anciens 
Égyptiens le taureau Apis renfermait la 
manifestation divine du dieu Ptah, puis par 
la suite d'Osiris. Le taureau Apis était donc 
carrément le réceptacle choisi sur terre par 
l'âme de Ptah pour venir s'incarner dans 
notre densité. Quand Osiris un peu plus 
tard absorbe l'identité de Ptah, il nous parle 
du mort vivant, c'est-à-dire de la résurrec- 
tion. L'Osiris vivant du monde souterrain et 
aussi l'Osiris de la végétation fertile. Celui 
qui a vaincu le mal et la mort. Toutes ces 
associations entre dieux similaires à travers 
les siècles, courantes en Egypte, ont en fait 
une signification très importante, une signi- 
fication qui renferme plus d'un secret par- 
fois. Ainsi le dieu babylonien Ea avait pour 
titre “Serapsi”, c'est-à-dire “roi des profon- 
deurs” ce qui correspond aussi à notre 
serapis égyptien. Mais revenons au dieu 
Ptah, l’ancien Atoum, démiurge, “créateur 
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du monde”, “celui qui façonne”, qui forg 
M'Architecte divin des cieux et de la terre 
“le possesseur du feu créateur”. Dans 

pierre de Shabaka il est dit que Ptah "fc 
venir le monde à l'existence”. L'équivale 
de Ptah chez les Grecs est Hephaïstos 

chez les romains Vulcain et on l’assimi 
aussi à Zeus. Il est représenté debout 

dans le linceul des momifiés, comme Osiri 
ce qui pour moi indique bien, qu'il résic 
dans le monde souterrain. Il n'a pas 

liberté d'amplitude de mouvement que |‘ 
peut avoir à la surface sur Terre. Il est p 
sonnier d’un lieu et d'une forme qui n'e 
pas la sienne d'origine. Et le fait qu'il st 
couvert d'un casque bleu qu'ont repris | 
forgerons ensuite est un signe de son in\ 
sibilité à la surface de la Terre. Le bleu € 
ancienne Egypte dépeint des choses, di 
êtres invisibles. C'est ainsi que Ra à l'o 
gine était représenté en bleu, idem po 
Amon. C'est le bleu du ciel, associé : 
souffle de vie créateur. Ptah maîtrise to: 
les secrets opératifs ce qui lui permet « 
dominer et de façonner toute matière. 


Dieu chtonien, il règne sur les minéraux 
dans les profondeurs de la Terre. Chose 
importante, Il est associé aussi à TA-Tenen, 
l'île surgissant de la terre submergée, ce 
qui nous ramène au Déluge ou à plusieurs 
d'entre eux. En tout cas, c'est un dieu qui 
était là lorsque la première terre est appa- 
rue au-dessus des eaux...et qui peut-être 
pour que sa manifestation soit possible sur 


Terre doit s'emprisonner dans une forme, 
pourquoi pas celle du taureau Apis ? Son 
épouse est Sekhmet “la Puissante”, “la 
Grande en magie”, la lionne indomptable et 
crainte. Gardienne du seuil, protectrice des 
dieux, guerrière que Ra n'avait pas hésité à 
envoyer pour punir les êtres sur terre qui 


ne voulaient plus de relation avec les cieux, 
qui se coupaient du divin. Certains textes 
laissent même penser qu'elle eut une part 
de responsabilité dans le déferlement du 
déluge... Et puis dans la tradition grecque, 
n'oublions pas qu'il y a la troublante his- 
toire de la nymphe IO transformée en 
vache par Zeus (associé au Ptah égyptien) 
et qui finit après une longue épopée à arri- 


ver en Egypte où Zeus (Ptah) lui redonne 
sa forme humaine et où elle donne nais- 
sance à Epaphos (l'Apis égyptien) et pro- 
page le culte d'Isis. Les Égyptiens asso- 
ciaient Io à Hathor et selon certains cher- 
cheurs Epaphos-Apis devint roi d'Egypte et 
fonda Memphis et fut adoré en tant que 


dieu Apis...Curieux non tous ces recoupe- 
ments. En tout cas dans cette histoire on 
apprend aussi que Zeus ne dédaignait pas 
de se transformer par moment en tau- 
reau. Donc nous avons là un être divin : 
Ptah, en rapport avec le monde souterrain, 
en rapport avec la création du monde ou 
re-création nécessaire d'après le déluge et 
sa parèdre (épouse) Sekhmet qui a un lien 
également avec le déluge. Mais alors com- 
ment expliquer davantage le taureau Apis 
et les sarcophages du Serapeum ? 


LE RITUEL DU CULTE APIS 

Voyons donc ce que nous savons d’après 
les textes : cette venue d'un dieu dans un 
corps de chair animale sur la Terre donnait 
lieu à toutes sortes de règles très strictes 
chez les anciens Égyptiens. Ainsi le choix 
du taureau servant à la manifestation phy- 
sique du dieu était loin d'être laissé au 
hasard. Constatez par vous-même, le tau- 
reau devait être blanc et noir avec un ven- 
tre blanc, il devait avoir des marques en 
triangle blanc sur le front, en aigle aux ailes 
ouvertes sur le dos, une lune croissante sur 
le flanc, une marque en forme de scarabée 
sous la langue et une queue aux longs poils 
séparés en deux. C'était donc un taureau 
prédestiné. Hérodote nous indique même 
que l'Apis est “Un veau d’une vache qui ne 
peut plus avoir d'enfant après. La croyance 
des Egyptiens est qu'un flash du tonnerre 
descend sur la vache et cela fait qu'elle 
reçoit Apis.” Les prêtres parcouraient toute 
l'Egypte pour trouver un tel veau. Quand 
on l'avait trouvé, on le transportait en 
bateau sur le Nil, dans une magnifique 
cabine dorée jusqu'à Memphis puis il y 
avait une grande célébration car cela vou- 
lait dire qu'un Dieu vivant était venu s'in- 
carner dans le pays, c'était un immense 
honneur et une grande joie. Ensuite il y 
avait une fête de 7 jours pour son entrée 
au temple du Sérapis, puis il coulait des 
jours heureux avec des mets raffinés, des 
prêtres à son service, un troupeau harem à 
disposition, de la musique, des bijoux et 
une très grande popularité chaque fois qu'il 
sortait dehors en grande pompe pour des 
fêtes au milieu de la population en liesse. Il 
était tellement beau que Plutarque écrivit, 
même si cela nous semble étrange 
aujourd'hui qu""Apis est une belle image de 
l'âme d'Osiris”. Sa grande popularité avait 
aussi d'autres raisons. En effet, on disait 
que chaque enfant qui sentait le souffle de 
l'Apis avait ensuite l’habileté à prédire le 
futur. Autant dire qu'on se pressait autour 


Un autre sarcophage géant 
sous une protection plastique 
dans sa niche en réfection 


de lui. En fait l'Apis lui-même était 
consulté comme oracle. S'il acceptait la 
nourriture que vous lui tendiez, s'il avan- 
çait telle patte etc..tout était bon à inter- 
prétation. On le révérait également parce 
que dans l’après-vie ceux qui étaient sous 
sa protection avaient contrôle sur les 4 
vents. Il était aussi 
apotropaïque c'est à 
dire qu'il était censé 
détourner le mau- 
vais sort. D'ailleurs 
l'Apis, d'après mes 
recherches est lié à 
ce qu'on appelle le signe de Tanit. Tanit 
est une déesse lunaire de la fertilité, des 
naissances et de la ville de Carthage, 
d'origine phénicienne. Son lieu de pèleri- 
nage se trouve à Serepta (on est encore 
proche du mot Serapis) dans le sud de la 


_ #Ouverture scellée dan$ le. Sérapeum. 
/  Regardezile filélectrique quiressort 


Phénicie où on la relie à la déesse Astarté 
(Ishtar). Et tenez-vous bien, en égyptien 
Tanit = Ta-Nit, c'est-à-dire en traduisant 
“a terre de la déesse égyptienne Neith”. 
Encore une guerrière, et de plus veilleuse 
de la momie d'Osiris. Donc une déesse 
qui se bat et est en rapport avec le monde 


souterrain et la résurrection. 

Toujours l’enchevêtrement des divinités 
selon les zones et les époques. Mais si on 
regarde globalement, on nous parle tou- 
jours de la même chose ! Et tout nous 
ramène en Egypte. Pour que vous puissiez 
comprendre pourquoi l'Apis était lié au 
signe de Tanit regardez d'abord l'Apis doré 
avec entre ses cornes le disque solaire, 
c'était là sa représentation habituelle, puis 
regardez maintenant le signe de Tanit.. Le 
taureau de face représente le croissant de 
Lune (ses cornes), le Soleil (le disque dont 
il était toujours affublé), la pyramide (son 
museau triangulaire). 

Et le tout selon les Phéniciens donnait un 
être levant ses bras en prière vers les 
cieux. Rajoutons que dans le langage 
secret des prêtres égyptiens, la représen- 
tation du soleil voulait dire “regarder ce qui 
est fixe (le Divin)”, et la représentation de 
la lune signifiait “regarder ce qui est chan- 
geable, mutable (l'incarnation)”. Donc 
nous sommes en face de l'animal étant la 
représentation même de la prière vers les 
cieux, du lien avec le divin, de l'échelle 
vers le ciel. 


Quel autre animal aurait pu servir a 
bien de lien avec les dieux ? De plus le c 
sin forme une croix Ankh avec le trait c 
tral ouvert en deux à la base, ce que 
tains pensent pouvoir être le signe de 
Ankh dans sa très lointaine origine. 
taureau donc symbole de vie, en rap] 
avec le ciel en rap} 
avec la résurrectior 
mieux encore l'asc 
sion. On commenc 
peine à entrevoir p 
quoi tant de gens d 
portance se sont il 


ressés à 

Serapeum.. 
Les rites entourant l'Apis 
étaient considérables. Il y 
avait même un rite de bap- 
tême encore pratiqué à 
Rome bien plus tard où le 
culte d'Apis remportait 
beaucoup de succès. Ce rite 
ressemblait beaucoup au 
chrétien. Dès qu'un Apis 
mourait on en cherchait un 
autre. Encore plus impor- 
tant : Le mot “taureau” se 
prononce “Ka” exactement 
comme un autre “ka” celui 
représentant selon les 
anciens Égyptiens le double 
de l'être humain contenant 
son énergie créatrice. 
Chaque être à son Ka indivi- 
duel et les Égyptiens disaient 
dans les Textes que “Mourir, 
c'est passer à son Ka”. Ce 
n'est pas un hasard, tout est 
jeu voulu dans l'écriture 
égyptienne. Ce “ka” était 
représenté en hiéroglyphe 


l'Apis et au 


C,Gigal 


par deux bras levés vers le ciel et on le 
retrouve aussi accolé au dessin du taureau 
dans le hiéroglyphe de l'animal. Donc les 
prêtres égyptiens faisaient bien état à tra- 
vers cet animal d'une transmission privilé- 
giée vers le divin et un moyen d'éternité.. 

Nous voici donc face à un lieu qui nous 
parle de résurrection, d'ascension, d'éter- 
nité et qui cache bien plus d'un secret. Pour 
vous faire comprendre encore si c'est pos- 
sible l'intérêt que suscite ce lieu chez cer- 
tains, sachez que les premiers rapports de 
Mariette la découverte détaillée de 
chaque sarcophage, chaque sépulture, 
chaque souterrain nouveau, le tout sur plu- 
sieurs années, ont complètement disparu. 
Ce qui une fois de plus ne vous étonnera 
pas si vous me lisez depuis un moment. 
Tout ce qui est important sur le plateau de 
Giza a tendance, soit à disparaître, et si ce 
n'est pas possible, à être fermé au public. 
D'autre part, on trouve des dizaines d'ou- 
vertures scellées, ou refermées plus ou 
moins bien, tout le long des murs exté- 
rieurs du Serapeum avec parfois des fils 
électriques sortant de nulle part, donnant 
sur des endroits que l’on ne visite pas, pas 
même avec une permission spéciale 
comme votre serviteur en obtient. De l'in- 
térieur ces endroits sont murés, dissimulés 


e sarcophage abandonné 
au milieu d’un couloir 


derrière de lourds panneaux de bois, et 
inaccessibles. 

Comme on a constaté que les ouvriers tra- 
vaillant à la réfection des couloirs du 
Serapeum sont exposés à l'inhalation de 
doses trop fortes de radon (28.83 mSv/par 
an au lieu du maximum de 10 mSv/par an), 
on a fermé les lieux au public depuis des 
années. Cependant, j'ai vu toute l'installa- 
tion effective pour la circulation de l'air et 
tout fonctionne à merveille depuis long- 
temps... 

Alors qu'attend-on pour rouvrir ? D'autre 
part il est visible que des portions entières 
du Serapeum ne sont pas sur le plan. On 
sait aussi que certaines portions de couloirs 
effondrés cachent mal le fait qu'ils conti- 
nuent derrière. On sait aussi que les 
énormes sarcophages de granit sont impos- 
sibles à remuer, intransportables, quelqu'un 
à déjà essayé avec toute une équipe et de 
gros moyens, et le sarcophage, un peu plus 
petit que les autres se trouve au beau 
milieu du couloir de retour, abandonné sur 
place, car on n'a pas pu l'entraîner plus 
loin. On sait aussi que ces sarcophages 
sont la preuve d'une technologie incroyable 
et on se demande comment ils ont pu être 
emmené là dans ces “étroits souterrains où 
les grues ne peuvent rentrer... 
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Asklépios et ses soignants devant ses patients 


IMHOTEP-ASCLÉPIOS 

Avant de revenir sur le défi que représen- 
tent les sarcophages, je vais m'attarder sur 
plusieurs éléments essentiels qu'on omet 
généralement d'aborder lorsqu'on parle du 
Serapeum.. 

Vous vous rappelez la statue de Bès 
qu'Auguste Mariette avait trouvée au début 
de son exploration à la porte du Serapeum ? 
Sachez que ce génie révéré pour ses ora- 
cles à Abydos était connu par ailleurs pour 
être oniromancien. C'est-à-dire qu'il susci- 
tait des rêves que l'on interprétait ensuite. 
Les Égyptiens plaçaient souvent sa repré- 
sentation dans la chambre à coucher. À 
l'époque, les rêves étaient considérés 
comme un moyen thérapeutique impor- 
tant. C'est un élément essentiel pour bien 
comprendre le sens du Serapeum. Dans 
l'Antiquité les rêves étaient associés à la 
guérison et à la médecine. N'oubliez pas 
que nous sommes à Sakkara près de la 
pyramide du pharaon Djoser, construite par 
le légendaire Imhotep vers 2660 Avant JC. 
Imhotep dont le nom veux dire “Celui qui 
est venu en paix”, était non seulement le 
premier ministre de Djoser, le grand archi- 
tecte du royaume, le premier de toute 
l'Égypte pour beaucoup de spécialistes, 
Grand prêtre d'Héliopolis, Grand mage, 
chef de tous les prêtres de l'Egypte du 
nord, mais aussi un très grand médecin, 
sans doute également le premier, avec son 
école de médecine et son temple à côté du 
Serapeum. Plus de 2200 ans avant la nais- 
sance d'Hippocrate en Grèce pourtant 
renommé comme le père de notre méde- 
cine, Imhotep lui, en Egypte, savait déjà 
diagnostiquer et soigner plus de 200 mala- 
dies, utilisait des termes de divisions ana- 
tomiques, pratiquait des actes de chirurgie. 
Nous en avons d’ailleurs traces dans le 
fameux papyrus dit d'Edwin Smith. 
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Le grand égyptologue James Henry 
Breasted nous dit sur Imhotep “En 
sagesse de prétrise, en magie, en formula- 
tion de proverbes sages, en médecine, en 
architecture- La remarquable figure du 
règne de Djoser a laissé une telle réputa- 
tion notable que son nom n'a jamais été 
oublié”. Dans le canon de Turin, Imhotep 
est désigné comme "le fils de Ptah”. Avec 
Amenhotep, il est le seul égyptien mortel 
ou hybride qui parvint à récupérer la posi- 
tion plénière d'un dieu. Très vite les Grecs 
installés en Egypte, assimilèrent Imhotep 
l'égyptien à leur Dieu Esculape : Asclépios 
le dieu de la médecine 

et appelèrent son \ sclér 
école de médecine 
Asklépieion. Il est fort 
possible que les deux, le leurs 
Asclépios et Imhotep, ? 
soient une seule et 
même personne 
comme nous allons le voir... 
Mais d'abord qui était cet Asclépios ? Rien 
de moins que le fils d'’Apollon -nous disent 
les anciens textes- et de la nymphe 
Arsinoé-Koronis (Notez au passage qu'on 
appelait la ville de Fayoum aux confins du 
plateau de Giza Arsinoé). Encore un demi- 
Dieu ? En tout cas on nous dit que son culte 
fut introduit à Rome (Il existait déjà dans 
l'île de Kos, depuis très longtemps) en 290 
avant JC lors d'une épidémie de peste. On 
éleva son temple sur une île du Tibre et 
plus tard on le confondit avec Sérapis. Vous 
avez bien lu, Sérapis. Donc peut-être que le 
culte de Sérapis est un culte déguisé, tardif 
à notre Imhotep-Asclépios ! Mais que dit-on 
d'autre au sujet d'Asclépios ? Qu'il fut élevé 
par le centaure Chiron (le dernier centaure 
sur Terre dans l'Antiquité disent les Grecs) 
(voilà un “animal” qui rentrerait bien dans 
nos grands sarcophages) dans une grotte 


souterraine et qui lui enseigna toute la 
médecine et plus encore... car Asclépios ne 
se contentait pas de guérir mais il ressusci- 
tait les morts. Le Dieu Zeus dans le haut du 
ciel inquiet du zèle d'Asclépios à immortali- 
ser les terriens et ainsi déranger l'ordre 
naturel des choses, finit par le foudroyer... 
cela ne vous rappelle pas la vache qui 
reçoit un flash de tonnerre avant de conce- 
voir le taureau Apis ? 

Le fait est qu'on assimile souvent Ptah à 
Zeus et à la foudre. Asclépios apparaissait 
en songe aux prêtres et leur révélait ainsi 
les remèdes de leurs malades ou ceux-ci le 


recevaient en rêve et guérissaient. 

Il était représenté avec un bâton sur lequel 
s'enroulait un serpent, symbole de la 
médecine (à ne pas confondre avec le 
caducée de Mercure, lui avec deux ser- 
pents, symbolisant le commerce et la com- 
munication). Asclépios avait trois garçons 
et six filles dont Hygiène, Panacée, et 
Meditina. Meditina nous intéresse plus par- 
ticulièrement ici, comme vous allez le voir 
un peu plus loin, car on la disait "Porteuse 
de serpents”. 

Quand Zeus foudroya Asclépios il le trans- 
forma en la constellation du Serpentaire 
Ophiucus (le porteur de serpents)...curieux 
non ? C'était un enseignement des anciens 
Égyptiens que d'affirmer que les dieux à 
leur mort se transformaient en constella- 
tion ou étoile. 

Et comme vous allez voir le serpent joue un 
grand rôle dans le Serapeum. 
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ASCLÉPIOS-HIPPOCRATE 
Il est important de souligner que noi 
Hippocrate (le père de notre médecir 
celui sur lequel nos médecins font let 
serments) est admis comme le descenda 
d'Asclépios par son côté paternel. Même 
c'est à lui que l’on doit les mots chroniqL 
endémique, épidémique, convalescenc 
paroxysme...etc, et bien que la médeci 
occidentale se réclame de lui, en réalité 
conception de la médecine était vraime 
très différente de la nôtre. Le Dr Houde 
nous dit par exemple que “le traiteme 
Hippocratique est bien plutôt une médi 
tion sur la mort”. 
En fait, la médecine d'Hippocrate était 
copie conforme de celle d'Asclépios et 
pratiquait un peu partout dans des temp 
qui comportaient des points communs. 
devaient comporter un temple-sanatoril 
en surface, des grottes souterraines et u 
source d'eau souterraine. C'est ce que no 
avons aussi avec le Serapeum de Sakkar: 
Vous pouvez toujours voir le sanctua 
d'Asclépios aujourd'hui sur le flanc sud 
l'acropole, sous le Parthénon à Athèn: 
avec sa grotte et sa source comme vo 
pouvez le voir sur la photo. Cette grotte 
été depuis récupérée par les orthodoxes 
est important que je vous explique co 
ment Asclépios 


prêtres son descende 
Hippocrate pro 
daient avec le 


malades car c' 
sans doute comi 
cela qu'Imhotep p 
cédait égaleme 
dans les parages du Serapeum. 
En dehors des traitements complexes 
plantes, en dehors des réductions de fr 
tures et de la chirurgie, voici en q 
consistait le cœur de leur médecine : ils { 
saient boire l'eau de la source souterrai 
et prendre des bains à leurs patients | 
pour eux il était indéniable que cette € 
charriait les pouvoirs de guérison « 
esprits de la Terre. Ensuite ils ne soignai 
que ceux qui avaient assez de courage 
de détermination pour subir les trai 
ments. Les patients devaient être en 
de jeûne, faire de multiples ablutions de 
l'enceinte sacrée de ce qu'on appelait l’al 
ton, c'est-à-dire à la fois dans le temple, 
cavernes et les souterrains en dessous, 
nul autre n'était autorisé à entrer. Puis 
faisaient dormir les malades dans les d 
toirs collectifs de l'Abaton pour qu 
rêvent. Il y avait de véritables ritu 


d'incubation des rêves où la connaissance 
la plus profonde de la Terre mère était cen- 
sée vous envoyer des rêves indicatifs sur 
les raisons de votre maladie et comment la 
soigner. Le lendemain on racontait son rêve 
aux prêtres qui ensuite vous prescrivaient 
un traitement. On disait aussi que la pre- 
mière image venant à l'esprit du dormeur 
devenait un esprit protecteur et ne le quit- 
tait plus. L'enseignement que l'on retirait 
de l'étude des rêves était très sophistiqué. 
On ne pratiquait pas une généralisation de 
l'interprétation des rêves, on considérait 
que pour une même personne l'interpréta- 
tion d'un symbole rêvé donnait lieu à une 
interprétation différente selon la personne. 
Chaque personne était considérée comme 
ayant son propre langage onirique et tout 
un travail se faisait sur les images et émo- 
tions du patient. 


LE RÔLE DES SERPENTS 

Asclépios ne travaillait pas tout seul avec 
les prêtres de son culte, il était assisté 
par...devinez quoi ?.… Une horde de ser- 
pents. Des serpents non-venimeux grouil- 
laient sur le sol des dortoirs des malades 
pendant leur sommeil et étaient censés 
être les médiateurs d'Asclépios, des divini- 
tés, par rapport au malade. En raison de la 
mue de leurs peaux, les serpents étaient le 
symbole de la renaissance et de la résur- 
rection. Au passage, je peux vous dire que 
le mot “Vie” en Chaldéen est le même que 
pour serpent, et en arabe c'est pareil à une 
lettre près. Chez les anciens Égyptiens, 
l'uraeus, le cobra divin sur la coiffe ou le 
front du pharaon représentait la force de 
vie avec toute sa puissance puisqu'il était 
censé foudroyer tout ennemi, tout principe 
négatif d'involution. Ils ne confondaient 
d’ailleurs pas ce serpent éminemment posi- 
tif avec l'autre, le serpent Apophis qui lui, 
apportait chaos et négativité. 

Donc en règle générale, le serpent avait la 
réputation d'être “vivifiant” et d'apporter la 
jeunesse éternelle, l'immortalité. Pourquoi ? 
À part la mue de leurs peaux, c'était parce 
qu'Asclépios avait la réputation de savoir 
doser poison et contrepoison à volonté, 
dont le venin de serpents, au point d'arri- 
ver à faire revivre les morts... Il était connu 
dans l'Antiquité pour être un Maître de 
résurrection grâce à ses serpents. On com- 
prend alors mieux pourquoi lorsqu'il fut 
transformé en constellation, ce fut celle 
d'Ophiucus, le porteur de serpents. On 
comprend mieux aussi pourquoi le symbole 
de la médecine est ce bâton avec ce gros 


serpent. Or dans le petit musée Imhotep 
qui vient d'ouvrir à côté du Serapeum et 
qui montre des objets et statues venant du 
Serapeum et alentours que découvre-t-on ? 
Des serpents sous toutes les formes. Les 
pieds d'une statue d'Imhotep recouvrant 
de magnifiques serpents peints, des cobras 
sculptés qui couvraient le mur d'enceinte 
de la pyramide de Djoser, des frises de ser- 
pents en bas-reliefs retrouvés au-dessus 
du Serapeum etc... des serpents partout. Et 
quelle était la généalogie d'Imhotep ? Sa 
mère Kheredu-ankh était une mortelle éle- 
vée au rang de semi divine, (comme la 
mère d’Asclépios) car elle clamait que son 
père était le dieu Banebdjedet, un dieu 
bélier de la fécondité que plus tard les 
Grecs nommèrent Pan Ce bélier très 
curieux avait 4 têtes, deux tournées vers 
l'arrière, deux tournées vers l'avant. On 
disait qu'en son sein était incorporé l'es- 
sence du monde dans quatre formes repré- 
sentant les quatre âmes esprits (ba) des 
quatre dirigeants du monde Ra-Shu-Geb- 
Osiris (peut-être à une époque où ces 4 
divinités s'incarnaient ensemble dans un 
bélier ?) En tout cas à Edfu, Banebdjedet 
était célébré comme un des Grands 
Ancêtres. Et à Mendès (Tell el ruba) on a 
retrouvé des sarcophages (de taille nor- 
male) avec des béliers sacrés momifiés. Sa 
femme elle était la déesse poisson Het- 
Merit en sachant que le poisson en 
Ancienne Egypte représente la transforma- 
tion des divinités. ne trouvez-vous pas 
que tout cela parle beaucoup de métamor- 
phoses, de transformations, de dieux éma- 
nant différentes fréquences et manifesta- 
tions ? Bref, beaucoup de similarité avec 
Asclépios. N'oublions pas que les anciens 
Grecs se disputaient déjà au sujet 
d'Asclépios en disant qu'il était beaucoup 
plus ancien que la datation officielle voulait 
bien le dire (déjà à l'époque). Des lin- 
guistes avancent la thèse selon laquelle le 
véritable sens du nom Asclépios serait éty- 
mologiquement “le héros du tertre”. Or, 
toute l’histoire sacrée de l'Egypte est basée 
sur un tertre primitif élevé au-dessus des 
eaux. Finalement, Asclépios et Imhotep 
ne seraient-ils pas la même personne ? 

Ne se ressemblent-ils pas de par leurs ori- 
gines à moitié divines, leurs conception de 
la médecine et le pouvoir presque miracu- 
leux qu'ils avaient sur la santé, la trans- 
formation voire la résurrection ? Nous 
avons dans les deux cas l’utilisation de 
temple-sanatorium (à Sakkarah les £ 
archéologues savent qu'il y en avait 
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un à côté du Serapeum comme pour celui 
d'Alexandrie), d'un réseau souterrain, le 
tout lié aux serpents. Comme le dit l'histo- 
rien égyptien Ahmed Osman le Serapeum 
était entretenu et servi par des sortes de 
moines volontaires qui veillaient à l'inté- 
rieur sur les malades “Les suivants du culte 
de Serapis étaient censés obtenir le droit à 
la vie éternelle sans le besoin de la momi- 
fication s'il portait un culte à la divinité et 
passaient par un rituel d'initiation incluant 
un baptême avec de l'eau...” N'est-ce pas 
cette immortalité qu'on est censé obtenir 
dans le catholicisme grâce au baptême ? 
D'autre part, nous avons un culte des 
métamorphoses. Celui du taureau sacré 
Apis par Ptah / Zeus / Jupiter chez les 
anciens Égyptiens, grecs et romains. Il y a 
toute une littérature ancienne sur 

les nombreuses transformations 
de Zeus / Jupiter en taureau. 

Toute l'histoire de IO (son 

autre nom est Europe...) par 

exemple transformée elle, en 

vache par Zeus, puis arrivée 

en Egypte recouvrant sa 

forme humaine donnant 
naissance à Apis qui 
propagea le culte 
d'Isis, fonda Memphis 
et fut adoré comme un 
dieu pharaon comme 

je vous l'ai dit dans la 
première partie de 
cet article. 

Et Io correspon- 
drait à la 

déesse Hathor 
ce qui serait très 


cohérent... | 
D'autre part beau- #4 
coup d'égypto- !:/#4 


logues assimilent 
Imhotep à Thot- | 
Tehuti. 
Et le culte à Thot 
se traduisait par 
un culte à l'ibis sa 
forme préférée 
de transforma- 


tion. D Fe 


Imhotep 


On retrouve des catacombes remplies de 
cet oiseau momifié à côté du Serapeum de 
Sakkara.….ainsi qu'à Abydos. 


LE PRINCE KHAEMWESET 

Il est temps que je vous parle d'un des plus 
grands mages de toute l'Egypte. Plus d'un 
millier d'années après sa mort, il était 
encore considéré comme un héros par les 
Grecs et les Égyptiens. Il s'agit du prince 
Khaemweset (1290- 1224 Avt JC), fils du 
pharaon Ramsès II. Pourquoi ce prince fut- 
il sa vie durant un passionné du Serapeum ? 
Au point que lorsque Mariette dut utiliser 
des explosifs pour traverser un gros rocher 
obstruant la première galerie du Serapeum, 
dans les éboulis, il trouva une momie avec 
un masque d'or aux traits humains et en 
déduisit que cela ne pouvait être que ce 
prince Khaemwaset. Certes il y avait son 
sceau partout sur les objets et bijoux 
accompagnant la momie. Cependant un 
doute important subsista. D'abord on pou- 
vait être influencé à l'époque par les récits 
tardifs attribuant au prince le désir d'être 
enterré avec les taureaux. Puis des élé- 
ments ne “collaient” pas. Pour certains 
égyptologues cette momie pouvait très 
bien être celle d'un homme inconnu ense- 
veli dans une crypte au-dessus de la voûte. 
La paroi de la crypte se serait écroulée sous 
l'effet de la déflagration. Pour d'autres, 
beaucoup mieux informés à mon avis, cette 
momie, même si elle avait une forme 
anthropomorphe et un masque mortuaire 
en or aux traits humains, renfermait en fait 
des restes de taureau à qui on avait donné 
forme humaine. Avec des bijoux et des 
amulettes au nom de Khaemwaset. 
Pourquoi le doute subsiste ? Et bien tout 
simplement parce que..la momie a dis- 
paru. Oui. Comme d'habitude les pièces de 


Ces structures en acier dans le Serapeum 
indique que l'on a voulu déplacer les 
sarcophages sur des rails 


grande importance ne se retrouvent pas. 
C'est d'autant plus regrettable que les rap- 
ports détaillés de Mariette sur le Serapeum 
ont eux aussi disparus, curieusement... 
Toujours est-il que ce Prince Khaemwaset, 
non seulement avait contribué à l'agrandis- 
sement du labyrinthe souterrain et s'était 
occupé de sept sépultures d'Apis dans le 
Serapeum, mais il vouait une véritable 
vénération pour ce lieu. Alors pourquoi ? 


LA QUÊTE DE L'IMMORTALITÉ 

Pourquoi ce 4ème fils du pharaon Ramsès 
II a-t-il entrepris toute sa vie durant de 
rétablir les enseignements des Grands 
Ancêtres, les premiers venus sur la terre 
d'Egypte ? Le prince travaillait au rétablis- 
sement de la Tradition dans ce qu'elle avait 
de plus savante, de plus secrète, de plus 
magique. Pourquoi rapporte-t-on qu'il rési- 
dait pratiquement tout le temps à la fin de 
sa vie dans le Serapeum souterrain ? Mais 
d'abord qui était-il ? Après une période 
d'honneurs militaires, on sait qu'il était pré- 
sent à la fameuse bataille de Kadesh, il 
devint prêtre puis Gouverneur de Memphis 
et Grand Prêtre Sem du culte de Ptah à 
Memphis. Président de tous les artisans. On 
le nomme souvent le premier égyptologue 
de l’histoire car il accomplit des campagnes 
sans précédent de restauration d'anciens 
monuments de son pays, comme la pyra- 
mide d'Unas. En fait une douzaine de pyra- 
mides et de grands monuments des dynas- 
ties précédentes. Sa passion pour le passé 
de son pays lui fait écrire sur une statue 
“Tellement j'aime l'Antiquité et la noblesse 
des premiers temps”. Très grand érudit, il 
avait aussi une immense bibliothèque de 
documents sacrés et magiques qui faisait 
des jaloux dans le monde Antique. Il était 
le fondateur de la bibliothèque du 
Ramesseum à Thèbes Ouest qui ne renfer- 
mait que des papyri magiques. On le dit 
aussi entre autres l'auteur du “Papyrus pro- 
duisant Terreur et respect” mentionné sous 
Ramsès III. Cette attitude de rassemble- 
ment, de collecte des traces et du savoir du 
passé, de respect et de maintien de la 
Tradition marque à elle seule chez 
Khaemwaset une recherche permanente du 
principe caché de l'intelligence divine et 
des capacités humaines à la reconquérir. 
C'est une démarche correspondant à l'es- 
prit du dieu Thot-Tehuti, dont d’ailleurs -je 
ne vous l'ai pas encore dit- beaucoup d'ex- 
perts aujourd'hui osent penser qu'Imhotep 
pouvait être le descendant direct voire lui- 
même... Bien plus tard les Grecs affirmè- 


rent d'ailleurs que Khaemwaset avai 
détenu la fameuse table d'émeraude de 
Thot-Tehuti-Hermes et ils le surnommaien 
toujours le “Roi des magiciens”. N'oublion: 
pas qu'au 3è"° siècle Clément d'Alexandrie 
considère l'Egypte comme la “Mère de tou: 
les mages”. Khaemwaset était connu pou 
travailler contre les magiciens nubiens pou 
empêcher toute mainmise étrangère su 
l'Egypte. Il était un grand mage protecteui 
pour l'existence du pays et pharaon. Bref le 
prince était féru des arcanes les plu: 
secrètes. Or qu'apprend-on ? Qu'une de: 
mesures qui lui tint le plus à cœur fut de 
restaurer de son vivant la pratique du festi 
val Sed. Une grande fête rituelle qui à l'ori 
gine devait se faire tous les trente ans de 
règne du pharaon pour en quelque sorte 
renouveler son investiture. C'était la fête 
du Jubilé. Or le prince réintroduisit cette 
fête Sed au profit de son père Ramsès I 
qui la fit 14 fois pendant son règne 
Pourquoi ? Et bien parce que le Sed pou 
les initiés était un grand rituel de rajeunis 
sement, en vérité. On ne s'étonnera plus de 
l'incroyable longévité en pleine forme de 
son père Ramsès II (le pharaon qui vécut lé 
plus longtemps). À l'origine de cette fête 
Sed, le pharaon devait courir nu en pleir 
soleil et en état de jeûne, jusqu'au couche 
du soleil disent certains, autour d'endroit: 
symbolisant les différentes provinces de 
l'Egypte du sud et du nord. Si pharaon nc 
mourait pas d'épuisement, cela voulait dire 
que pharaon était renouvelé dans ses fonc 
tions par l'approbation des dieux. 

Il s'ensuivait toutes sortes de rites secret: 
à l'abri des yeux dans le Saint des Saints du 
temple dont des rituels vivifiants de rajeu 
nissement. On évoque parfois le fait que 
pharaon devait passer toute une nuit dan: 
une peau de taureau...S'il ne supportait pa: 
la dure course physiquement, avait ur 
malaise, on disait de lui qu'il était temp 
qu'il rejoigne son Ka, c'est à dire de passe! 
à l’autre monde... être Pharaon n'était pa: 
une sinécure, comme vous voyez, car i 
portait la responsabilité de la force de 
cohésion du monde sur les épaules. En tou 
cas les premiers d'entre eux Et il: 
devaient être absolument à la hauteur. Il: 
étaient porteurs du positif, de l'harmonie 
de la vie et devaient vaincre en perma: 
nence les forces de chaos qui menaçaien 
l'évolution positive des événements, de: 
choses, et des gens dans le pays. Donc le 
Prince Khaemwaset, grand expert des: 
rituels du Sed, investi de pouvoirs et de 
savoir peu communs, passionné de méde 


cine, rajeunissement, résurrection, passait 
le plus clair de son temps dans les couloirs 
du Serapeum à l'instar d'un Imhotep ou 
d'un Asklépios. Pourquoi donc ? Sûrement 
pour quelque chose en rapport même avec 
ses recherches passionnées, ne croyez- 
vous pas ? En 1991 une équipe japonaise 
de l’université de Waseda découvrit au nord 
du Serapeum une construction contenant 
2500 objets portant le sceau de 
Khaemwaset... Conclusion, d'un côté nous 
avons des sépultures de taureaux Apis 
dans de petits sarcophages le plus souvent 
en bois qui ne prennent pas beaucoup de 
place puisque les taureaux sont momifiés 
en position de sphinx. Il nous en reste trois 
intacts de l'époque de Khaemwaset dont 
l'Apis XIV témoignant de la continuation de 
ce culte à l'incarna- 

tion du dieu Ptah 

dans un taureau. Ce 

culte dédié aux 

métamorphoses 

d'un dieu censé, 

pour les anciens 

Égyptiens, se maté- 

rialiser sur Terre, dura donc très long- 
temps. Nous avons un lieu souterrain qui 
servait à soigner, à guérir voir à refaire 
vivre avec l'aide de serpents. Et enfin d'un 
autre côté nous avons les 24 immenses 
sarcophages de granit qui ne ressemblent 
en rien aux autres. En dehors de leurs 
tailles exceptionnelles ce sont des boîtes 
dont le couvercle seul pèse 27 tonnes et 
s'emboîte parfaitement. Un observateur 
attentif remarquera en outre des encoches 
dans les murs des niches étroites où sont 
logés ces sarcophages. Ces encoches per- 
mettaient aux couvercles d'être pivotés en 
travers, soit 4m 30 de large, sur leur axe 
central et de rester en position sur les 
bords du sarcophage. Ceci indique une uti- 
lisation fréquente des sarcophages aussi 
bien ouverts que fermés. Que gardait-on à 
l'intérieur ? Y avait-il du liquide? Les sarco- 
phages servaient-ils aux métamorphoses 
des dieux, à leurs éventuels changements 
de fréquence, aux traitements médicaux 
avec les serpents, à des cures de rajeunisse- 
ment ? Etaient-ils le réceptacle de géants ou 
servaient-ils à la résurrection des morts ?.. 
On nous dit qu'ils datent de la 18è"° dynas- 
tie. Figurez-vous que cette datation se base 
uniquement sur des poteries de la 18ème 
dynastie retrouvées aux alentours. De qui 
se moque-t-on ? à cette époque la taille de 
la pierre était en plein déclin en Égypte. Et 
vous avez ces boîtes de 80 tonnes qui ne se 


retrouvent nulle part ailleurs en Egypte ni 
dans le monde. Imaginez la précision tech- 
nologique employée pour creuser à la per- 
fection ces immenses boîtes de granit 
épaisses d'un seul tenant, avec des angles 
internes et externes parfaits, un parallé- 
lisme impeccable. C'est tout simplement 
incroyable, inégalé à ce jour, cela repré- 
sente une prouesse hors du commun. 
Comme le dit Christopher Dunn qui est allé 
faire des mesures en 1995 avec des instru- 
ments dûment calibrés, "Personne ne réa- 
lise de tels objets sans qu'il n'y ait une très 
haute raison à leur conception” et "les 
outils utilisés pour créer (ces objets) sont si 
précis qu'ils sont incapables de produire 
autre chose qu'une parfaite précision.” 
Nous sommes bien loin de l'ouvrier avec un 


marteau essayant de creuser la pierre. Les 
surfaces de ces énormes boîtes sont parfai- 
tement lisses avec des arêtes parfaites et 
précises, dans une matière d’un seul tenant 
et une épaisseur de granit invraisemblable. 
Pour beaucoup d'experts cette perfection 
est la preuve qu'une civilisation très avan- 
cée occupait l'Egypte il y a extrêmement 
longtemps. 

Ces boîtes sont totalement lisses et dépour- 
vues de toute inscription, sauf deux partiel- 
lement. Mais quand on regarde une des 
deux boîtes inscrites, on voit un trait trem- 
blant et très imprécis, des hiéroglyphes mal 
inscrits, avec le dessin très courant à 
l'époque tardive des fausses portes, tenta- 


tive bien maladroite. Or de véritables ins- 
criptions sur des sarcophages sont toujours 
d'une précision parfaite, les scribes et 
sculpteurs royaux avaient une maîtrise par- 
faite de l'écriture et des matières, même en 
bas-reliefs. 
Il n'aurait d’ailleurs pas été admis, ni toléré 
qu'une écriture soit imparfaite sur de tels 
objets. Alors à quelle époque (peut-être 
assez récemment) ces écritures ont-elles 
été rajoutées ? A-t-on essayé de nous faire 
croire dans une malencontreuse tentative, et 
sans y réussir, que ces objets n'étaient pas si 
anciens ? Et pourquoi tenter de travestir 
l'éclatante vérité, à savoir que ces objets 
étaient conçus, mystérieusement lisses et 
sans aucune inscription ? Pourquoi désire-t- 
on les transformer en objets banals ? 
Alors que leurs dimen- 
sions parlent d’elles- 
mêmes ? 
Enfin, dernières ques- 
tions, comment les 
anciens ont-ils pu 
transporter ces très 
lourds  sarcophages 
jusque dans ces niches étroites et pro- 
fondes ? à notre époque, comme je le pré- 
cisais au début, on a bien essayé de trans- 
porter l’un d'eux jusqu'à la surface. Mais 
après quelques mètres, il a fallu y renoncer. 
Le sarcophage gît désormais abandonné 
dans un couloir... 
Alors N'est-il pas raisonnable de penser 
que ces sarcophages étaient en fait déjà là 
bien avant Khaemwaset, comme des ves- 
tiges d'une technologie remarquable ? Ils 
étaient révérés pour l'utilisation incroyable 
qu'on en faisait dans un lointain passé. 
Utilisation dont quelques rares érudits, 
comme le prince Khaemwaset, gardaient 
encore jalousement le secret. 
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Observez les 
inscriptions très 
approximatives de, 4 
ce sarcophäge 


BATEAUX AU PIED 
DES PYRAMIDES 


e vous ai longuement parlé des formes de déluges qui 

frappèrent la terre et l'Egypte, et je vous ai parlé du 

monde souterrain et de ceux qui l’avaient conçu comme 
un refuge. À présent, il me faut en venir aux éléments concrets 
qui peuvent en démontrer l’existence. Or il en est un plus que 
tout autre qui pose une énigme historique pour tous les 
archéologues, la découverte des bateaux au pied des 
Pyramides. Nous allons aborder une aventure aussi fantas- 
tique que véritable. Il s’agit de la découverte des fameuses 
grandes barques dites “solaires” enterrées au pied des 
Pyramides sur le plateau de Giza. 
Par la suite, je vous expliquerai avec la rigueur et la logique 
qui s’impose le pourquoi du mystère de leur existence. Sachez 
qu’à ce jour, cette démonstration n’a jamais été réalisée de 
manière satisfaisante. 


| 
L'ABICOUVERTE DES 
| 


LA DÉCOUVERTE DE 

KAMAL EL MALLAKH 

Imaginez un jeune égyptien, inspecteur 
des sites archéologiques à Giza. Son nom 
est Kamal el Mallakh né à Assiout (Sud de 
l'Égypte) le 26 octobre 1918. Nous sommes 
en 1950, il a 32 ans. Il ne sait pas encore 
LE ES 


En bas, sur la façade Est de Khéops, 
les fosses à bateaux 


p SE 
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que sa passion dévorante pour l'égyptolo- 
gie l'empêchera de vivre une vie ordinaire. 
Jusqu'à sa mort, en 1987, célibataire, il 
arpentera sans relâche le plateau de Giza, 
passant ses nuits à lire, et à étudier toute 
sorte d'ouvrages d'archéologie et d'égypto- 
logie. En parallèle à ses études d'archéolo- 
gie qu'il terminera avec succès à 
l'université, Kamal el Mallakh avait 
déjà débuté une carrière d'archi- 
. tecte. Son érudition était reconnue 
de tous. Ses amis disaient de lui que 
4 la plupart du temps il restait silen- 
cieux, avec un air absent. On sen- 
tait à travers ce silence qu'une 
obsession le rongeait sans relâche : 
celle de l’ancienne Égypte et du 
génie de ses ancêtres. Rien d'autre 
ne pouvait capter son attention. En 
réalité, il était prédestiné à faire une 
= découverte extraordinaire qui rem- 
: plirait totalement sa vie. En avril 
à 1950 donc, on pouvait apercevoir sa 
À frêle silhouette déambuler le long 
de la face Sud de la Grande 
Pyramide, sur le chemin que l'on 
était en train de pratiquer à 
l'époque pour le confort des tou- 
ristes. Un jour, alors qu'il surveillait 
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les travaux, les ouvriers qui creusaie 
devant lui tombèrent sur une fine poud 
de calcaire. Pas ce calcaire que l'on trou 
dans les carrières aux pieds de la pyrami 
de Chéphren voisine. Non, il s'agissait pl 
tôt du type de calcaire que l’on trouve s 
la hauteur de Mokkatam, de l'autre côté 
Caire à environ trente km de là. Cette p: 
ticularité du sol attira son attention et 
demanda à ses ouvriers de creuser dava 
tage. Les hommes tombèrent alors rapid 
ment sur un genre de mortier rose. En de 
sous, ils trouvèrent de très gros blocs : 
pierre alignés. Cela pouvait être soit ul 
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sorte de grande plate-forme faisant peut- 
être partie des fondations de la Grande 
Pyramide, soit un grand toit occultant 
quelque chose en dessous. Cela faisait plus 
de quatorze ans que Kamal travaillait sur le 
plateau. Son instinct lui disait qu'il était en 
présence d'une découverte sans précédent. 
Il dégagea avec ses hommes une large 
zone. L'alignement des énormes blocs était 
vraiment conséquent et ressemblait de plus 
en plus à un toit. En fait le mortier marquait 
le contour de deux fosses qui étaient 
recouvertes de blocs de pierre massifs. Il y 
avait 41 énormes blocs de pierres alignés à 


l'Est de la paroi Sud de Khéops, et un autre 
alignement de 40 blocs à côté, mais alignés 
vers l'Ouest. Chaque bloc pesait chacun 
entre 17 et 20 tonnes. Le plus long mesu- 
rait 4,8 m de long. L'alignement Est mesu- 
rait 32,5 m de long. 

Kamal el Mallakh commença alors à gratter 
entre deux blocs de l'alignement Est qui lui 
paraissaient moins solides et laissaient 
apparaître comme une fissure à leur join- 
ture. Cependant, sa patience allait être 
mise à rude épreuve. En effet, informée de 
la découverte, l'administration mit aussitôt 
en place une procédure de fouille sérieuse, 
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selon le protocole habituel. C'est ainsi que 
Kamal commença à subir toutes sortes de 
freins de la part de ses supérieurs et de 
fonctionnaires qui ne comprenaient pas 
pourquoi ce jeune archéologue voulait aller 
si vite sur un chantier de fouille qui ne pré- 
sentait finalement qu'un intérêt très limité. 
Rappelons qu'à cette époque, la recherche 
de tombeau était la principale priorité en 
matière de fouille. Ainsi, comme l’adminis- 
tration pensait avoir à faire au dallage 
d’une cour ou à une section des fondations 
de la pyramide, l'archéologue dut surmonter 
de nombreux obstacles. Finalement, il ne 


Chemin de déblaiement pied sud de Khéops 


put se remettre à creuser sérieusement 
que le 26 mai 1954, en compagnie de l'ins- 
pecteur Zaki Nur. Quatre longues années 
étaient écoulées depuis la découverte des 
blocs. Kamal s'efforça d'agrandir la fissure 
qu'il avait repérée autrefois. Il creusa 


Bateau démembré au fond de sa fosse. 
On voit les morceaux blancs 


jusqu'à pouvoir passer la 
tête à travers la fissure, 
puis il commença à se 
frayer un chemin entre les 
deux blocs. Ses ouvriers le 
maintenaient la tête en bas 
dans l'ouverture tandis 
qu'armé de plusieurs outils 
il continuait de gratter la 
pierre. Au bout d'un 
moment, épuisé, il marqua 
une pause. Jetant son 
regard en arrière le long de 
son corps, il aperçut le ciel 
au dessus. Il raconta qu'il 
pouvait même voir l'ombre 
allongée le long de l'apex 
de la Grande Pyramide. Il 
n'y avait pas de nuages 
dans le ciel d’un bleu par- 
fait. Il sentait au plus pro- 


fond de lui que le moment était venu. 
Bien plus tard, décrivant cet instant, il dit 
que c'était un de ces rares moments d'éter- 
nité où le cœur se met à battre fortement 
et où tout notre être sent que quelque 
chose arrive qui va changer complètement 
notre vie. Kamal était prêt. Il reprit sa res- 
piration et ferma ses yeux un moment pour 
oublier la lumière et se réaccoutumer à 
l'obscurité qui régnait au fond du trou. 
D'une main solide, il recommença alors à 
creuser la tête en bas. Il agrandit encore le 
trou de façon à pouvoir positionner son 
corps plus confortablement. Puis il continua 
à gratter droit sous lui. Kamal raconta plus 
tard qu'il avait complètement perdu la 
notion du temps. Il ne sait plus combien de 
temps il creusa ainsi frénétiquement, la 
tête en bas, comme poussé par la force 
d'une absolue nécessité. Le temps, la dou- 
leur n'existaient plus pour lui. Suffoquant 
dans la poussière, le sang affluant dans ses 
tempes, il n'avait même plus conscience du 
danger. C'est alors que ses mains rencon- 
trèrent le vide. Il resta ainsi un moment 
comme paralysé. Il ferma les yeux. Devinez 
alors comment le merveilleux vint à lui ? Un 
délicieux parfum presque imperceptible 
atteignitses narines.. Impossible de définir 
ce que c'était. Ce ne pouvait être de 
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l'encens, alors quoi ? Bientôt, il sut ave 
certitude ; c'était du bois de santal ! 

À coup de grandes inspirations, les yet 
fermés, il huma de nouveau ce parfum qu 
n'oublierait plus jamais de sa vie. Il racon 
plus tard que c'est à ce moment préc 
qu'un sentiment de joie et de satisfactic 
totale l'envahit : “Comme un chat (...) 
fermai les yeux. Puis, les yeux fermés, 
humai l'odeur de l'encens, une ode 
sainte, très, très sainte. Je humai le tem] 
(...), je humai les siècles. Alors, j'eus la ce 
titude que le bateau était là.” Kamal save 
en effet avec certitude maintenant que 

fosse en bas devait être une fosse à bateë 
en bois. 

On avait déjà découvert des petites foss. 
à bateaux près des petites pyramides par 
passé, mais complètement vides. C 
recherchait toujours un bateau principal, 

fameuse barque solaire, qui devait bien : 


trouver quelque part. Le doute s'immis 
doucement dans son esprit. Là aussi, 
fosse serait peut-être vide ; le parfum 1 
dénotant que l'ancienne présence « 
navire. De fait le navire pouvait avoir é 
volé dans l'Antiquité ; il pouvait avoir d 
paru dévoré par les fourmis blanches 
Toutefois, il ne se souvenait pas qu'on : 
parlé de ce parfum pour les petites fosses 
C'est dans ce détail que résidait encore to 
son espoir. 


K= emplacement des 2 fosses 
au sud de Khéops 


L'EXTRACTION DE LA 
BARQUE SOLAIRE 

Dans le but de refléter de la 
lumière du soleil d'en haut vers 
le trou en bas, à l’aide d'un 
miroir, il chercha à acquérir une 
position plus favorable et à force 
de tordre la tête, il se blessa 
contre la paroi rêche. Enfin, il 
parvint à capter les rayons 
solaires. Manipulant le miroir, il 
vit bientôt quelque chose de 
gris et brillant au fond de la 
fosse. C'était le bout plat d'une 
immense rame. Il aperçu alors 
un empilement de bois de char- 
pente. Sa main tremblait 
convulsivement et il cria : “C'est 
un bateau, c'est un bateau !” Il 
voyait maintenant parfaitement 
l'imposante rame et dessous ce 
qui apparaissait comme les 
couches d'un bateau entier 
complètement démonté mais de 
façon à ressembler à sa forme 
originale. Il remonta vite à la 
surface, aidé par ses hommes 
qui le félicitèrent avec joie et 
larmes. Kamal avait une main et 
la tête en sang. Son front était 
gravement entaillé et l'os frontal 
enfoncé à jamais. Il avait pénétré 
la tête si profondément dans la 
pierre qu'il en serait marqué à vie. à l'abri 
de l’air et de la lumière, le bateau était par- 
faitement conservé dans sa fosse. Il y avait 
13 couches de pièces de bois empilées, des 
cordes et des nattes en parfait état. Le tout 
était prêt à être monté. Ce bateau que 
vous pouvez voir aujourd'hui complète- 
ment monté, en exposition dans son 
musée devant la face Sud de Khéops, est 
en fait composé de 1224 morceaux assem- 
blés. Dans la fosse, au-dessus des couches 
de pièces en bois, on trouva une couche de 
mâts et des cordages de plusieurs dou- 
zaines de mètres de long en parfait état, 
avec un instrument en silex et des petits 
morceaux de plâtre blanc. On retrouva à 
l'extrémité Ouest de la fosse, la proue du 
navire consistant en une colonne de bois 
terminée en son sommet par un disque en 
bois. Bien des morceaux du bateau étaient 
reliés entre eux avec des cordes. Au fond 
de la fosse se trouvaient douze rames 
faites chacune d’une seule grande pièce de 
bois, 58 petits mâts, trois piliers cylin- 
driques et cinq portes. Tout cela en 13 
couches de matériaux dont 651 objets 


v M. 


Alignement des blocs de pierre au-dessus de la fosse. 


fabriqués rangés par taille de 10 cm à 23 
m. Il fallut quatorze ans pour réassembler 
les 1224 pièces de ce chef-d'œuvre de 
construction navale en madriers et tra- 
verses de cèdre, acacia, jujubier et pièces 
de houblon, charme et bois divers. Et cela 
pour plusieurs raisons : 1) Il fallut d'abord 
traiter chaque pièce de matière ligneuse 
par un traitement chimique spécifique afin 
de préserver le bois de l'air et de la 
lumière. Des solutions de résine naturelle 
et différentes résines synthétiques dans le 
trichloréthylène ainsi que différents sol- 
vants en usage en restauration ont été 
appliqués par injection au goutte à goutte, 
par brossage ou immersion sur chaque 
morceau du grand bateau (polyvinyle acé- 
tate Alvar1570, Paraloid B72, polyvinyle 
butyral, résine et cire de paraffine). Il fallait 
non seulement que ces produits ne chan- 
gent pas la couleur du bateau, donnent 
assez de résistance au bois, agissent 
comme adhésif pour les fragments se déta- 
chant, maintiennent les propriétés méca- 
niques à travers les années, soient non- 
toxiques, mais qu'ils puissent aussi être 


retirés si nécessaire. 

2) Il fallut procéder au 
transfert très délicat de 
toutes les pièces, une par 
une, dans un atelier. Le 
transfert débuta en décem- 
bre 1955 et se termina en 
juin 1957. 3) Il fallut 
ensuite procéder au travail 
préliminaire de reconstruc- 
tion qui commença en sep- 
tembre 1957, sur des 
modèles réduits, avant 
même le montage de la 
véritable barque qui elle, 
mesurait au final 43m 30 
de long, 5m90 de large 
avec un tirant d'eau de 45 
tonnes. Et avant même d'y 
parvenir, il y eût cinq coups 
d'essai. Et c'est là qu'inter- 
vient un second person- 
nage extraordinaire et 
néanmoins très discret 
Monsieur Hag Ahmed 
Youssef Moustafa, nommé 
également par respect 
Sheikh Al Mooramemeen, 
restaurateur en chef du 
service des Antiquités 
égyptiennes. Il travaillait 
alors sous la supervision du 
directeur scientifique du 
département, le Dr Zaki Iskander. C'est lui 
qui supervisa le déplacement du bateau 
jusqu'à son atelier, puis sa restauration et 
ensuite son montage. Durant des années, il 


—_—_—____—_—…—…_—t 


travailla avec un dévoue- 
ment et une patience extra- 
ordinaire qui forcent l’'admi- 
ration et le respect. Ce puz- 
zle insensé allait en effet 
accaparer Hag Ahmed 
Youssef pendant une 
période très importante de 
sa vie. Il faut savoir que le 
Hag bénéficiait d'une expé- 
rience non négligeable et 
qu'il était récipiendaire 
d'une véritable sagesse 
égyptienne : il avait été en 
effet à l’âge de 20 ans (là il 
avait une cinquantaine 
d'années) restaurateur des 
bois couverts de fragments 
d'or, de chaises et de lits 
trouvés dans la tombe de Hetep-Heres par 
l'équipe universitaire d'Harvard et Boston 
sous la direction du grand Reisner. 

Son rôle consista donc à préserver le bois 
par des solutions spéciales. Après quoi 
pendant un an il fit les dessins à l'échelle 
1/10ère de chaque morceau du bateau. 
Parallèlement, il étudiait toute la science 
possible moderne et ancienne de la 
construction navale. Au début, tout comme 
Kamal el Mallakh, lui aussi dut se battre 
contre les autorités, mais pour des raisons 
inverses. L'administration le pressait en 
effet d'en finir et ne lui donnait que trois 
ans pour reconstruire le navire. Cependant, 
il n'était pas homme à céder aux pressions. 
Il défendit point par point sa position : pour 
être reconstruit dans le total respect des 
anciens Égyptiens, à l'identique, il faudrait 
au moins dix années. 

Il réussit finalement par emporter la déci- 
sion. Ainsi après les premières étapes 
indispensables au bon déroulement de la 
restauration, la reconstruction proprement 
dite put commencer... 


Reconstruction dans le hangar 


Traitement des pièces du bateau 


DESCRIPTION DE LA BARQUE 

Les Anciens avaient quand même pensé à 
faciliter la tâche de montage du bateau. De 
nombreuses pièces de l'immense barque, 
surtout celles de la coque, comportant des 


fentes en forme de “U” étaient en effet 
reliées entre elles avec des cordes de fibres 
végétales. Ce procédé aida considérable- 
ment au montage. Telle était la démons- 
tration du génie des anciens Égyptiens : 
une fois le bateau mis à l’eau, le bois 
mouillé de la coque gonflait tandis que 
dans le même temps rétrécissaient les 
cordes. Le navire devenait alors totalement 
étanche. La précision de cette étanchéité 
tout à fait incroyable permettait aux 
Anciens de ne pas utiliser de goudron ou 
un quelconque autre matériau pour rendre 
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étanche la coque : 
leurs bateaux. En outr 
les planches étaient me 
quées par un sig 
appartenant à un co 
qui permettait de savc 
une fois déchiffré si te 
pièce appartenait à 
proue, à bâbord ou à t 
bord, etc. 
Il y avait 6 paires de tr 
longues rames, et u 
paire à la poupe serve 
de gouvernail. Le bate 
était piloté grâce a 
deux longues ram 
gouvernail suspendues 
l'arrière par des cordes. 
cabine à l'avant était coi 
posée de panneaux avec des tuteurs tout 
long aux terminaisons en forme de palme 
On pense que cette cabine était destin 
au commandant de la barque. 
Il y avait à l'avant un dais ouvert constit 


de 12 colonnes qui à l'origine devait à 
couvert d'une toile. 

La reconstruction totale se termina 
1968. Le bateau fut alors installé dans 
musée construit à son intention, juste & 
dessus de sa fosse. C'est là que vous pc 
vez admirer encore aujourd'hui sa beaute 
couper le souffle. Ceci dit, je ne résiste p 
à la tentation de pester au passage con 
l'édifice car même si son architectt 
interne est assez réussie, son emplaceme 
défigure complètement la face Sud de 
Grande Pyramide... 


Observez le cordage dans 
les encoches de la coque 


LES QUESTIONS QUI SE 
POSENT 
Alors maintenant nous voilà avec un 
magnifique bateau et deux fosses. Deux 
fosses ? Oui, souvenez-vous de la 
seconde fosse découverte par Kamal el 
Mallakh, fosse couverte d'une rangée de 
40 blocs de pierre alignés vers l'Ouest. 
Que s'est-il donc passé pour l'autre fosse ? 
En 1987, la Société américaine “National 
Géographic” a introduit une microsonde 
à l'intérieur de cette fosse à l’aide d’un 
trou foré. La sonde confirma la présence 
d'un second bateau en bois similaire au 
premier. Curieusement les autorités déci- 
dèrent de reboucher le forage et de lais- 
ser le bateau démantelé au fond de sa 
fosse, prétextant que c'était pour le pré- 
server dans son état d'origine. Pourquoi 
donc ? Sa restauration aurait été très 
intéressante. En outre, ces opérations 
rapportent toujours beaucoup d'argent 
grâce aux tickets d'entrée de musée 
assez chers que des millions de per- 
sonnes se procurent chaque année. Sans 
compter que la 
richissime équipe 
archéologique de 
l'université Waseda à 
Tokyo se proposait 
de restaurer le 
second bateau à ses 
frais. Elle aussi se vit 
opposer un refus 
bien abrupt et finale- 
ment curieux... 
curieux aussi ces 
déclarations tardives 
stipulant que le 
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Admirez la finesse et la 
majesté du navire vu 
de dessous 


à 


La poupe du bateau 


second bateau était en très piteux état et 
que sa restauration n'en vaudrait pas la 
peine. bien curieux car les rapports de la 
microsonde font état d'une barque en 
pièces détachées en par- 
fait état. Alors que nous 
cache-t-on encore ? 

Y aurait-il dans cette 
seconde fosse des élé- 
ments compromettants ? 
Les preuves par exemple 
d'une datation beaucoup 
plus ancienne qu'on ne 
veut bien nous le dire ? 
Une datation qui pourrait 
remonter par exemple à 
une époque antédilu- 
vienne ? Mais viennent 
encore d’autres interroga- 
tions cruciales. Pourquoi 
n'existe-t-il pas à ce jour, 
du moins officiellement, 
une analyse au carbone 14 du bois du pre- 
mier bateau. Une analyse qui aurait été 
effectuée avant que l'on ne procède à sa 
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restauration. Cela aurait été une chose 
toute simple à faire et de première impor- 
tance, ne croyez-vous pas ? Et bien on ne 
vous en parle jamais. À croire que l'admi- 


La cabine 


à 


nistration redoute les résultats d'une telle 
analyse. à croire que ces résultats risque- 
raient de faire s'effondrer, tel un château de 
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Arrière du bateau 


cartes, toute la datation officielle de cette 
science si récente : l'égyptologie. Il est vra 
que les résultats pourraient attester d'une 
ancienneté beaucoup plus grande... Bier 
sûr, les experts on 
avancé l'argumentatior 
fallacieuse selon laquelle 
il s’agit d’une barque 
royale de la 4ème dynas 
tie (2600-2550 Av. J-C) 
tout simplement parce 
qu'elle ressemble à de: 
fresques et des modèle: 
de bateaux de cette 
période. Certes, mai: 
cela ne signifie pas pou 
autant que des modèle: 
semblables n'existaien 
pas déjà au cours de: 
dynasties antérieures. I 
est même fort probable 
que ces modèles s'inspi 
raient de plus anciens. Un autre argumen 
consiste à dire qu'on a trouvé plusieurs car 
touches du pharaon Djedjefre, le fils dé 


Khéops sur un mur de la fosse du bateau. 
Ce que l'on ne précise pas, c'est que plu- 
sieurs autres cartouches ont été retrouvés au 
même endroit, dont tout laisse à supposer 
qu'ils évoquent des noms bien plus anciens 


ailes, gigantesques, que seuls pouvaient manier des géants, le 
bateau découvert par Kamal el Mallakh est une véritable merveille 


y compris des noms pré-dynastiques. 
Pourquoi en faire un secret ? D'autre part 
ce ne serait pas la première fois qu'un pha- 
raon laisse son empreinte sur un monu- 
ment pour en signer la restauration. 
Souvenez-vous de la 
datation de certains mor- 
tiers de la Grande 
Pyramide correspondants 
à des pharaons différents 
qui avaient entrepris des 
restaurations  succes- 
sives. Le même phéno- 
mène se retrouve sur le 
Sphinx d'ailleurs. C'est 
faire preuve d'une indé- 
niable légèreté que de 
penser qu'au cours des 
milliers d'années des 
pharaons prestigieux 
n'auraient pas entrepris 
des actions de préserva- 
tion et de restauration de 
lieux qu'ils utilisaient tous 
les jours. Du reste, 
quand les Américains ont 
pris des échantillons d'air 
dans la seconde fosse 
par forage, ils pensaient 
retrouver un air de 


l'époque de la construc- 
tion, tant ces fosses sont 
hermétiques. Et pourtant 
il a été dit “qu'il y avait 
des signes certains que 
l'air n'était pas 
d'origine”. Ce résultat 
est normal, s'il y a eu 
comme je le pense plu- 
sieurs restaurations, dont 
certaines ultérieures 
même à la date officielle ! 
Mais il y a pire, la thèse 
fallacieuse du bateau 
funéraire. Eh oui, car 
beaucoup affirment 
encore que la Grande 
Pyramide est une tombe 
alors que nul objet ou 
décoration funéraire, ni 


T HORS SÉRIE N°6 gène CLEF 


Fresque de la barque royale faisant son 
voyage dans l'Amenti de l'autre monde 


bien sûr aucune momie n'ont jamais été 
retrouvés dans ce lieu. Puisque selon eux, 
la Pyramide est une tombe, le bateau est 
une barque funéraire. Cependant il y a plu- 
sieurs os à cette thèse, si je puis me per- 
mettre un peu d'humour. Les spécialistes se 
battent à ce sujet. Sachez simplement, en 
résumé, que certains nous parlent de la 
barque royale utilisée par l'âme (sic) du 
pharaon dans son voyage dans l'au-delà, et 
d’autres nous parlent du bateau ayant 
transporté la momie du pharaon jusqu'à sa 
tombe. Or dans ce cas, pourquoi deux 
bateaux ? Deux fosses ? Le pharaon n'a ni 
deux âmes ni deux momies. Examinez le 


dessin ci-dessus, représentant les divinités 
voyageant dans l’autre monde, l'Amenti, 
nous avons là une petite barque en papyrus 
avec seulement deux rames et cinq divinités 
à son bord. Aucun rapport avec cette 
immense barque sophistiquée au grand 
tirant d'eau. Nulle part d’ailleurs vous ne la 
verrez. Dans les véritables tombes de la 
Vallée des Rois, dans le mobilier funéraire 
on ne trouve aucune barque funéraire de 
grande taille. Juste parfois de toutes petites 
maquettes de petites barques retraçant des 
choses de la vie du pharaon. Alors ?.. Vous 
découvrirez ici même qu'il y a bien plus que 
deux fosses à bateaux à Giza et je vous 
expliquerais le pourquoi d'une telle pré- 
sence, si nombreuse. La présence logique 
de ces bateaux et fosses sur le plateau ne 
sera plus pour vous un mystère. Attendez- 
Vous ainsi à des révélations extraordinaires. 


RÉFLEXION SUR LES 
BATEAUX AU PIED 
DES PYRAMIDES 


ous venons de voir l’odyssée merveilleuse de la décou- 
verte et de la restauration de l’immense barque dite “ 
solaire ” trouvée démontée en 1224 morceaux, dans sa 
fosse, au pied de la façade Sud de la Grande pyramide. Nous 
avons évoqué entre autres les 14 années nécessaires à son ré- 
assemblement, le génie des anciens Égyptiens ayant prévu un 
(ou plusieurs) montage(s) futur(s) par un ingénieux système 
de codage inscrit sur les pièces mêmes du bateau. Enfin, nous 
avons parlé de la deuxième fosse mitoyenne à la première, 
contenant elle aussi, une immense barque démontée et qui est 
restée scellée dans sa fosse pour d’obscures raisons. Nous 
avons également évoqué l’existence de bien d’autres fosses à 
bateaux sur le dessus du plateau de Giza. Cette présence 
abondante est un des faits les plus spectaculaires du plateau, 
encore faut-il le connaître. Bon nombre de voyageurs visitant 
les pyramides, passent en effet à côté de ces fosses sans 
même les remarquer ou sans savoir de quoi il s’agit. 


L'ÉNIGME DES FOSSES À BATEAU 

Il y a derrière l'énigme de ces fosses à 
bateau une clé fondamentale pour la 
découverte du secret le plus extraordinaire 
de ce haut lieu du patrimoine de l’huma- 
nité. Si vous allez en Égypte, je vous invite 
à aller les contempler le plus vite possible, 
car depuis peu de temps un bon nombre de 
barrières ont été rajoutées (sous le pré- 
texte de les protéger des immondices) qui 
rendent leur contemplation de plus en plus 
difficile. On parle, dans certains milieux, de 
les recouvrir. Elles seraient alors définitive- 
ment cachées à votre vue. Regardez le des- 
sin ci-contre montrant principalement la 
face Est de la Grande Pyramide et observez 
bien les fosses : k-l-m. Amusez-vous main- 
tenant à comparer ce dessin avec la photo 
satellite de Khéops disponible sur Google 
Earth. Nous avons bien sept fosses à 
bateaux. Ainsi, en dehors des deux fosses 
rectangulaires (retenez bien ce détail) sur 
la façade Sud de la Grande Pyramide, 
fosses d'environ 32,5 mètres de long et 4,8 
mètres de large dont vous connaissez déjà 
l’histoire et qui contenaient bien chacune 
un bateau démonté, nous trouvons : - deux 
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grandes fosses vides en forme de bateal 
alignées contre la façade Est de Khéops 
Chacune de ces fosses mesure envirol 
51,5 mètres de long et 7 mètres de large 
la plus au Sud faisant 8 mètres de profon 
deur. - Puis une grande fosse vide toujour 
en forme de bateau, perpendiculaire à | 
façade Est de Khéops contre le Nord de | 
chaussée menant au petit temple. Cett 
fosse mesure 45,4 mètres de long et 3,7 
mètres de large. Même si elle est vid 
aujourd'hui, il faut savoir que le gran 
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archéologue américain Georges Andrew 
Reisner (1867-1942) qui a excavé plus de 
200 tombes à Giza, y avait retrouvé à 
l'époque des cordages et du bois travaillé 
indiquant là encore la présence d’un 
bateau. Cette fosse a un sol convexe et on 
peut y accéder par un escalier de 18 
marches. - Et ensuite deux petites fosses 
associées aux trois petites pyramides-mas- 
tabas dont les bases sont de 49m2. Vous 
avez la petite pyramide-mastaba dite Gia 
(la plus au Nord) dite de la reine 


Hetepheres (selon Mark Lehner dont je 
vous ai parlé dans des chroniques précé- 
dentes). On a également attribué cette 
pyramide à la reine Meritit, mais en fait on 
n'en sait rien car aucune momie ne fut 
jamais retrouvée à l'intérieur. Cette pyra- 
mide dispose de sa petite fosse à bateau, 
vide, au Sud. Il y a encore la petite pyra- 
mide-mastaba Gib dite de Meritit. 
L'attribution de ce mastaba n'est absolu- 
ment pas claire puisque le grand Reisner 
l’attribue à une reine Lybienne tandis que 


Lehner ainsi que Stadelman l’attribuent à la 
reine Meritit, ce qui est tout de même très 
différent. Il n'y a aucune preuve mais ils 
veulent absolument “ coller” ces petits 
mastabas à des personnes de la famille de 
Khéops, ceci afin de renforcer leurs théo- 
ries selon laquelle la Grande Pyramide 
serait la tombe de Khéops lui-même. Cette 
théorie est une aberration comme j'ai pu le 
démontrer depuis bien des chroniques. Le 
fait d’ailleurs que des personnes de la 
famille de Khéops se soient fait enterrer là 
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Plan en coupe de la grande fosse fermée 
par d'énormes blocs de pierres 


ne prouverait rien puisque nous sommi 
dans le champ Est qui est constellé « 
petites tombes mastabas. Je penche d'a 
leurs pour la thèse de Reisner à cause di 
quelques objets cassés que l'on a retro 
vés. Cette petite pyramide mastaba a ég 
lement au Sud une petite fosse à bate: 
vide découverte en 1953 par Kamal 

Mallakh, le découvreur de la grande barq 
dite solaire en exposition. Enfin, il y a 

petite pyramide mastaba Gic dite « 
Henutsen (selon Reisner). Curieuseme 
elle est légèrement décalée par rapport à 
plan général et elle ne dispose d’aucur 
fosse à bateau. 

En revanche, autour du petit temple de 
pyramide de Chéphren, nous trouvons trc 
autres fosses à bateaux (trois fosses sur 
la 4ème n'étant pas encore excavée) plut 
minces mais bien en forme de barques. 

Notez le manque de faits, d'éléments « 
même d'indices probants qui permettraie 
d'attribuer tel ou tel monument avec cer 
tude. Les archéologues sont en effet face 
plusieurs énigmes. À Giza il n'existe pas « 
plan vraiment original du site (nous verroi 
pourquoi plus loin) sur lequel se base 
Cette lacune donne lieu à beaucoup d'i 
terprétations plus que légères, trop rapid 
et tendancieuses. Nous en verrons bien d 
exemples. Ainsi pour résumer : nous avol 
deux fosses à bateaux rectangulaires aya 
chacune un toit épais, constitué d'une ra 
gée de lourdes pierres les recouvra 
(façade Sud de la Grande Pyramide) et « 
forme rectangulaire, avec deux bateat 
entreposés en morceaux. Et nous avoi 
par ailleurs cinq fosses à bateaux vide 
dont deux petites (utilisées ultérieureme 
comme lieu de stockage, car elles fure 
compartimentées dans un second tem! 
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par de petits murets), toutes en forme de 
barque et surtout sans toits. Pour certains 
bons experts ces fosses n'ont jamais été 
recouvertes par un toit de pierre car si l'on 
prend les 3 fosses les plus grandes (parmi 
les 5) citées plus haut, elles sont trop 
larges et auraient nécessité la présence de 
piliers à l'intérieur. Alors les questions sont 
les suivantes : Comment expliquer la pré- 
sence de toutes ces fosses à bateaux à 
Giza ? Pourquoi certaines ont-elles des toits 
et contiennent-elles des bateaux en mor- 
ceaux, tandis que d'autres fosses sont 
vides et sans toits ? Pourquoi certaines 
fosses sont-elles rectangulaires et les 
autres ont-elles une forme de bateau ? 
Nous allons répondre à toutes ces ques- 
tions passionnantes mais auparavant je 
voudrais évoquer certains points impor- 
tants pour que vous puissiez suivre mon 
raisonnement. 


Deux des 4 fosses à bateaux situées entre les petites pyramides face à la façade Est de la Grande Pyramide. 
Observez sur celle de gauche, l’anneau d’amarrage encore intact, et sur celle de droite l’escalier. 
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LES BATEAUX EN ÉGYPTE 
Pour commencer, quelle place avaient les 
bateaux chez les anciens Égyptiens ë 
Comme vous le devinez, une place très 
importante. Le Nil était en effet l'artère de 
circulation naturelle et primordiale de 
l'Égypte. Le bateau était donc le moyen de 
transport et de commerce privilégié du 
pays. La navigation dans le Delta et sur 
tout le fleuve requerrait des bateaux sans 
quilles à fond presque plat qui pouvaient (à 
| cause d'éventuels bancs de sable) être 
halés sur la terre ferme sans s'enfoncer et 
| être facilement transportés ou tirés, si 
| nécessaire, sur où par des pistes de 
| halages. Il se trouve que la barque dite 
| solaire que nous voyons exposée au-des- 
| sus de sa fosse dans le musée en façade 
| Sud de la Grande Pyramide répond juste- 
| ment à toutes ces exigences. Et c'est aussi 
| ces mêmes grands bateaux à fond presque 
| plat, à rames et à voiles, avec mats retira- 
bles, que l'on voyait en pleine mer, comme 
| représentés sur les bas-reliefs du temple 
| d'Hatchepsut à Deir el Bahari: toute la 
flotte de Pount, par mer. N'oublions pas 
que les Égyptiens faisaient beaucoup de 


Bas-relief du temple d’Hatchepsut 


commerce en Méditerranée de tout temps, 
notamment avec le Liban actuel. Ils 
voguaient également sur la Mer Rouge 
pour accéder aux richesses du Sud. Or 
d'après les spécialistes des Drakkars nor- 
diques, l'immense barque à fond presque 


Liste de bateaux en offrande. Minkhaf W.S 
Smith journal of Archeo. Vol XIX. 1933 
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shure decla coque de la barque-sotäite## 


plat exposée à Giza, de part son extrêm 
sophistication dans sa simplicité, avec sc 
immense proue, sa hauteur, son monta 
particulier et solide, son déplacement de 4 
tonnes, serait justement une embarcatic 
pouvant faire merveille en haute me 
Grâce à sa courbure, au bombé de « 
coque, avec ses vingt mètres de bois € 
contact avec l'eau, ses trois mètres c 
large, et malgré son manque de quille, el 
semble merveilleusement adaptée à 
navigation en mer, exactement comm 
l'étaient les drakkars dont les occupan 
avaient conquis en leur temps une granc 
partie du monde ! 

Ainsi, à l'instar des navires vikings, l'in 
mense barque de Giza aurait toutes le 
caractéristiques nécessaires pour aller vi 
en haute mer, “ casser les brisants ” et fer 
dre les vagues. Certains experts © 
Copenhague ont même été jusqu'à préte 
dre que cette “barque ” de Giza ‘“aure 
même été beaucoup plus adaptée à 
haute mer que n'importe quel navire € 
Christophe Colomb” et que "sa fabricatic 
était la marque d'une très ancienne et tr: 
grande expérience d'un peuple forcémel 


Fresque de l’Ancien Empire 
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Drakkaf exposé au Viking Ship Museum d’Oslo en Norvège 


habitué à évoluer en haute mer”. Donc 
nous revoilà avec un bateau dit “ solaire ” 
ou dit de “ Khéops ” capable d'évoluer en 
haute mer. Mais cela c'est un élément sur 
lequel la ligne officielle évite de s’attarder 
et nous verrons pourquoi. 

Quoi qu'il en soit les textes eux-mêmes 
confirment l'existence des bateaux de 
pleine mer dans l'ancienne Égypte. Ainsi 
dans la stèle des Annales, il est question 
d'un bateau royal, le Dwa-Ta.wj * Adoration 
de l'Égypte ” qui mesurait 52,4 mètres. Il 


était donc 25% plus long que la “ barque 
dite solaire ” de Giza. Sur cette stèle, frag- 
ment de Palerme, recto VI.2. on peut lire 
aussi que le pharaon Snefrou avait 
construit 60 bateaux. L'année d’après il fit 
construire deux navires de 52,4 mètres 
également, après avoir importé 60 contai- 
ners de bois de cèdre sans doute de Byblos 
au Liban. Ce sont des remarques impor- 
tantes car comme l’a fait remarquer le Dr. 
Glenn Kimball, un des secrets les mieux 
gardés dans l'Histoire, est que les hommes 
et les marchandises pouvaient voyager 40 
fois plus loin et vite avec un bateau qu'avec 
une caravane. Les relations commerciales 
et les échanges de connaissances pou- 
vaient donc se faire très vite. Les états les 
plus riches travaillaient donc beaucoup sur 
l'amélioration de leurs flottes tout en gar- 


dant secret leurs avancées techniques en la 
matière. La question intéressante ici, c'est 
de savoir ce qu'il en était de cette naviga- 
tion bien avant Khéops (2551-2528 Av. J.C, 
aème dynastie), puisque pour nous la 
Grande Pyramide est bien plus ancienne 
que le règne de Khéops (et pas seulement 
elle. Voir à ce propos le Hors série n°4, la 
stèle dite de l'inventaire, étudiée par 
Mariette spécifiant que le Sphinx et la 
Grande Pyramide existaient bien avant les 
dirigeants de la 4ère dynastie). 


LES NAVIRES DU NÉOLITHIQUE 
Vous allez découvrir qu'une flotte sophisti- 
quée existait en Égypte même à l'époque 
préhistorique puisqu'on en trouve trace sur 
les pétroglyphes du Néolithique égyptien. Il 
s'agit de la période dite de Naqada (4500- 
3100 Av. J.C) et sans doute avant encore. 
Ces pétroglyphes se trouvent dans le 
désert Est égyptien et parmi les motifs on 
distingue un nombre considérable de 
bateaux. 

Mieux encore, on y voit des bateaux à 
proues très hautes, et oh surprise, avec 
des êtres à taille surhumaine, nus ou por- 
tant des tuniques, et portant des coiffes ou 
des plumes sur la tête. à une époque où il 
n'était censé exister que de semi-nomades 
clairsemés, parfaitement incultes, recon- 
naissez que c'est particulièrement remar- 
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Wadi Abuwasil. 4000 av. J.C. Pétroglyphe du 
néolithique. (Wilkinson 2003) 


Bateau prédynastique. 4000 av. J.C. 


EE = lol DE se 
Wadi Qash. 4000 av. J.C. Pétroglyphe du 
néolithique. (Wilkinson 2003) 


quable. De plus ces motifs se trouvent sur 
plusieurs sites, à Wadi Abuwasil, à Wadi 
Qash, à Wadi Ihammat, à Wadi Mineh, 
etc. Et selon les experts, ils datent tous 
de 4000 ans au moins avant J.C. Mais voilà, 
les tenants de la ligne officielle ne peuvent 
pas admettre que les hommes du 
Néolithique égyptien puissent utiliser de 
tels bateaux dans la vraie vie. C'est pour- 
quoi, ces éminents scientifiques, considè- 
rent que partout où sont représentés des 
bateaux, il ne peut s'agir que de scènes 
décrivant l'après vie. Aveuglement ? Disons 
plutôt une façon de voir (la seule conforta- 
ble) qui ne remet pas en cause toutes leurs 
théories et système de chronologie. Mais 
laissons parler le Professeur Wilkinson, un 
de ces experts : "Le parallèle entre l'art 
pétroglyphe de 4000 ans avant J.C et des 
scènes sur les tombes de 1500 avant J.C 
est incroyable. La découverte de bateaux 
en pétroglyphes nous met face à deux 
révélations incroyables. La première c'est 
que le concept des anciens Égyptiens de 


l’après-vie était déjà là à l'aube de la civili- 
sation de la vallée du Nil, parmi les semi- 
nomades... (.…) Deuxièmement, le concept 
était si puissant et si résonant qu'il est 
resté inchangé à travers les 30 siècles sui- 
vants. La longévité de la culture égyptienne 
est aussi remarquable que son antiquité. ” 
(Wilkinson, 2003, p.189). Soit, mais pour 
représenter le concept de l’après-vie avec 
des bateaux, encore faut-il avoir vu des 
vrais bateaux, en vrai, dans la vraie vie. 


LES THÈSES OFFICIELLES 

Il est intéressant de voir à présent ce que 
disent les différents égyptologues tenants 
du courant officiel au sujet de ces bateaux 
et fosses. Je vais m'appliquer à démonter 
chacune de leurs assertions succinctement 
mais clairement. 

1) La théorie funéraire 

Selon cette théorie, ces bateaux sont des 
barques mortuaires ayant servi au trans- 
port des dépouilles des pharaons jusqu'à 
leurs tombes sur cette partie du plateau de 
Giza. Première objection à cette thèse : il 
n'a jamais été retrouvée aucune momie de 
pharaons à l'ombre de la Grande Pyramide. 
On a bien retrouvé quelques tombes et 
mastabas de nobles, possiblement de rares 
princesses, encore que dans la plupart des 
cas, comme dans celui de la princesse 
Khameremebty II, cela soit très discuté. On 
a retrouvé aussi quelques tombes de fonc- 
tionnaires et d'ouvriers dans le champ Est 
qui a servi de nécropole de choix au voisi- 
nage de l'éternelle Grande Pyramide, à cer- 
taines époques (Mais sans doute pas avant 
la 4ème dynastie). Après tout, chercher le 
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voisinage de la Grande Pyramide pour sc 
dernier repos est une démarche logique € 
terme d'éternité, rappelez-vous que 
Grande Pyramide est l'unique des 7 me 
veilles qu'il nous reste de l'Antiquité, | 
souvenez-Vous que, comme j'essaie « 
vous le démontrer depuis plusieurs chri 
niques, elle était le symbole (et sans dou 
beaucoup plus que cela) de la porte d'el 
trée du Duat, du monde souterrain et d’ur 
autre vie. 

Quoi qu'il en soit la plupart des pharaons : 
faisaient enterrer principalement plus lo 
sur le plateau de Giza où ailleurs, à Al 
Rawash (où, et c'est bon de le souligne 
l'équipe française d'archéologie fait un tr 
vail remarquable et méconnu autour de 
nécropole du pharaon Rêdjedef de la 4 
dynastie), à Sakkara, à Abusir, à Abu Gora 
à Fayoum, dans le delta comme à Tanis, ( 
carrément dans le Sud de l'Égypte à Abydi 
ou dans la vallée des Rois, etc. N'oublioi 
pas qu'en Égypte il y a pléthore de momi 
déplacées en différents lieux ou placé 
dans des lieux qui ne sont pas la sépultu 
d'origine. D'autre part on voit mal le tran 
port de la dépouille de pharaon pour s 
ultime voyage dans un bateau bien usé, 
n'ayant absolument aucune décorati 
royale alors qu'ils possédaient des batea 
forts élégants et richement apprêtés. L 
anglo-saxons ont d'ailleurs une remarq| 
amusante à ce sujet quand les égypt 
logues se disputent à propos de la barqr 
dite solaire “Faites-vous du yachting d'a 
parat avec un bateau container ? ” 

2) La théorie de la construction 
Selon cette théorie ces bateaux auraie 


À gauche : Bateaux maquettes placés dans la tombe de Meketre sur la rive Ouest à Thebes, Moyen Empire. 
Au centre : Bateaux de papyrus pêcheurs Moyen Empire. À droite : Maquette d’une élégante barque royale. 


servi au transport des pierres pour 
construire la Grande Pyramide. Cela ne 
tient pas debout. En tenant compte des 
caractéristiques de la barque dite solaire, 
et en partant sur la base de blocs pesant 
en moyenne 2,5 tonnes, on aurait pu trans- 
porter uniquement 30 blocs à la fois, sans 
couler, mais en équilibre instable. Comme il 
y à à peu près 

1.000.000 de 

blocs dans la # IeU 
Grande 

Pyramide, il 

aurait fallu 

33300 voyages 

de ce bateau ou 

10 voyages par jour pendant 20 ans. 

Je ne parle même pas des blocs de la 
chambre dite du Roi pesant de 50 à 80 
tonnes chacun. Même avec plusieurs 
bateaux de ce genre (il faut tenir compte 
des longs mois d'inondation Nilotique) il 
aurait fallu des bateaux d'au moins 3 fois le 
tonnage de la barque dite solaire pour 
que ce soit raisonnable. Cette théorie 
d’ailleurs a fini par décourager beaucoup 
de spécialistes. 

3) La théorie de la présence symbo- 
lique Selon cette théorie tous ces bateaux 
auraient été placés là pour le voyage sym- 
bolique de l'âme de pharaon. Il s’agit de la 
théorie la plus répandue. Pour moi, soyons 
clair, c'est la moins intelligente. Cette 
assertion est basée sur le texte des 
Pyramides qui dit qu'à la fin de la vie de 
pharaon sur Terre, son âme monte aux 
cieux dans la barque solaire pour rejoindre 
son père Ra. Mais d’abord personne ne sait 
ce qu'est en réalité une barque solaire. 
Certains n'hésitent pas à dire que le terme 
objet volant serait bien plus approprié. 
Toujours est-il qu'aucune symbolique 
solaire n'a jamais été retrouvée sur la 
barque dite de Khéops ou dans sa fosse. 
Cette théorie affirme donc que l'usage des 


de la Barque dite Sdlaire 
musée de Giza. 


bateaux était uniquement symbolique. 
Ainsi pensent, entre autres, Walter Emery 
ou Mr Hawass, ou encore Iaroslav Cerny 
qui affirment que les deux grandes fosses 
du Sud de la Grande Pyramide et les deux 
grandes fosses de la façade Est de la 
Grande Pyramide retenaient des bateaux 
censés faire voyager le pharaon dans les 
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quatre directions cardinales dans l’autre 
monde (Pauvre âme du pharaon. Elle se 
séparait en 4 ?). 

C'est vraiment préjuger de l'intelligence et 
du sens de l'efficacité des premiers 
Égyptiens. C'est un des peuples qui avait et 
a toujours le sens pratique poussé au plus 
haut point. En outre, si les pharaons 
avaient voulu garder leurs bateaux pour un 
usage purement symbolique, pour l'après- 
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vie, pourquoi n'a-t-on jamais retrouvé leurs 
propres vaisseaux dans aucun tombeau 
égyptien ? Pourquoi n'en a-t-on trouvé 
aucun enterré aux pieds des fameux tom- 
beaux royaux de la Vallée des Rois ? 
Tout ce qu'on a retrouvé et surtout à partir 
du Moyen Empire dans quelques tombes 
sont de petites maquettes élégantes de 
barques décrivant plutôt 
leurs existences terrestres 
ou celles de leurs humbles 
sujets. 
Regardez donc ces 
maquettes (p.60) et dites- 
moi si VOUS voyez un rap- 
port avec l'immense 
barque dite solaire ? 
Les bateaux des commerçants du fleuve 
n'ont aucune élévation à la proue, les frêles 
embarcations des pêcheurs sont en papy- 
rus alors que les petites maquettes d'es- 
quifs royaux sont extrêmement décorées et 
riches. En réalité notre barque dite solaire 
ressemble davantage aux navires mari- 
times des bas-reliefs représentant la flotte 
de Pount. 


Bas-relief représentant la flotte de Pount. (Mariette, 
Déir-el-Bahari, pl. VI ; Dümichen, Die Flotte, pl. I-II) 
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Grande fosse à bateau Sud 
contre la façade Est de la Grande Pyramide 


DE NOUVELLES QUESTIONS 

QUI SE POSENT 

Pourquoi la barque dite solaire ne contient- 
elle aucun des attributs royaux dont on 
serait en droit de s'attendre pour une 
barque royale pharaonique destinée à 
l'après-vie ? 

Pourquoi la barque dite solaire serait-elle 
destinée au pharaon Khéops (2551-2528 
Av. J.C ) alors qu'il y en a deux identiques 
sur la façade Sud, sans compter les autres 
à l'Est ? 

Comme je vous l'ai expliqué précédemment 
ce n'est pas parce qu'on a retrouvé des car- 
touches de Khéops sur la paroi de la fosse 
de la barque dite solaire que la fosse et le 
bateau ont été construits par Khéops. En 
effet ce pharaon comme beaucoup d'autres 
d’ailleurs a procédé à de nombreuses res- 
taurations à Giza. Preuve en est que pen- 
dant plusieurs dynasties, les carrières de 
pierre se trouvant à Giza même, aux pieds 
de Chéphren, n'ont été utilisées que dans 
le cadre de ces restaurations. Les blocs ori- 


ginaux de la Grande Pyramide avaient été 
prélevés, eux, à Mokkatam de l’autre côté 
du Caire à plusieurs kilomètres ou dans le 
Sud de l'Égypte. 

Preuve en est aussi la datation de plusieurs 
mortiers prélevés sur la Grande Pyramide 
et démontrant en fait des restaurations 
successives déjà sous la IV® dynastie. Les 
ouvriers apposaient alors le sceau de leur 
pharaon. 

En me replongeant dans mes archives, en 
fouillant les documents et rapports profes- 
sionnels, j'ai tout de même fini par retrou- 
ver une information extraordinaire qui 
comme toute information gênante n'a 
guère été relayée auprès du grand public. 
Vous allez comprendre. 

En effet, une équipe américaine “ Pyramids 
Carbon-dating Project ” chargée en 1983 
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d'analyser les mortiers de la Grand 
Pyramide, aurait quand même daté au ca 
bone 14 un fragment de la barque (curieu 
qu'on ne l'ait fait que bien des année 
après sa découverte). Le résultat donna | 
date de 3400 avant J.C. Ainsi selon | 
méthode de datation au Carbone 14, | 
barque dite solaire serait bien pie 
ancienne que le règne de Khéops. 

Le résultat n'est pas très “ politiquemer 
correct ”. 

Alors on évite d'ébruiter et on préfère dir 
malgré l'existence du très sérieux rappor 
que c'est une erreur... En réalité c'est un 
information cruciale qui permet de corn 
prendre la raison de l'existence de toute 
ses fosses à bateau en ce lieu précis. 
Peut-être en avez-vous déjà une petite idé 
car les éléments que j'expose sont suffisan 
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pour que vous commenciez à entrevoir la 
vérité dans toute sa logique. Pourquoi des 
fosses rectangulaires et d'autres en forme 
de bateaux ? Pourquoi des fosses avec des 
toits en lourdes pierres et d'autres sans 
aucun toit ? Pourquoi des bateaux rangés 
soigneusement en pièces détachées avec 
un système de codage sophistiqué et d'au- 
tres qui se sont totalement volatilisés ? À 
toutes ces questions, je suis en mesure de 
répondre. 

Avant d'en venir aux révélations extraordi- 
naires qui vont suivre, il me fallait exposer 
toutes les données existantes et faire la 
démonstration de la faiblesse des théories 
officielles. Avant de vous apprendre le 
pourquoi de leur présence, il me fallait 
m'assurer que vous auriez une vue d'en- 
semble assez large de l'énigme que pose à 
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Admirez le gigantisme des immenses blocs de pierres - 

recouvrant la fosse de la barque dite solairé. 

Les blocs sont alignés au pied du musée de Giza qui 
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renferme la barque elle-même. 


l'humanité la présence de ces fosses à 
bateaux. Pensez au fameux hiéroglyphe 
Horizon, inscrit au-dessus de la porte d'ori- 
gine de la Grande Pyramide. Pensez 


qu'Akhet, Axt, traduit par Horizon est en 
fait une zone interstitielle atteinte par 
bateau, une zone de transition pour accé- 
der à une nouvelle vie sur ‘a Terre des 
Bénis” comme disent les anciens textes. 
Pensez aussi au géologue, le Dr Schoch 
(voir TS HS n°4), qui a étudié soigneuse- 
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Fosse à bateau 
entre les petites pyramides 


ment le terrain de Giza et a parlé de pluies 
diluviennes vers 3000 avant J.C. Pensez à 
une citation opportune du Texte des 
Sarcophages, incantation 1072, "Chant sur 
les chemins de Rostau (l'autre nom de 
Giza)”: "Ces chemins y sont confus, cha- 
cun est opposé au suivant. Seuls ceux qui 
les connaissent peuvent y trouver leur che- 
min. Ils sont au-dessus des murs de silex 


se trouvant à Rostau, à la fois dans l'eau et 
sur la terre.” Et réfléchissez : Pourquoi des 
bateaux de haute mer se trouveraient-ils 
aux pieds de la Grande Pyramide ? 
Trouver la réponse, c'est déchirer le voile 
du grand secret de Giza et détenir la clé qui 
ouvre sur la porte des étoiles. 
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LE SEIGNEUR*DU 
DUAT, LES BATEAUX 
ET LE DÉLUGE 


Inous faut quitter quelques 

instants les 7 fosses à 

bateaux retrouvées au pied 
de la Grande Pyramide et les 
4 retrouvées au pied de la 
pyramide dite de Chéphren 
afin de prendre conscience 
d’un autre élément essentiel : 
la présence d’autres.fosses à 
bateaux plus loin sur le pla- 
teau de Giza, à Dashur et ail- 
leurs. Présence que nous 
allons étudier ensemble, soi- 
gneusement. De même nous 
étudierons la présence d’au- 
tres bateaux, en grand nom- 
bre, réunis en un seul lieu loin 
de Giza, à Abydos. Présence 
que j'ai déjà évoquée lorsque 
nous avons abordé le monde 
secret du Duat. Vous allez 
voir que cette démonstration 
est importante pour compren- 
dre le pourquoi de ces 
navires enterrés et de ces 
fosses. En vous rappelant 
qu'aucun bateau n’a jamais 


% été retrouvé dans la vallée 


découverte récente des bateaux dits 
“royaux” d'Abydos (Haute Egypte. 
Lat 26° 10'N, rive ouest du Nil). 
L'archéologue américain Dr.David 
O'Connor qui travaille à Abydos 
depuis 1967, découvrit en 
1991, 12 fosses à bateaux 
près de l'enclos funéraire 
(Shunet el -Zebib) du pha- 


Statue de Khasekhemwy 

sur laquelle on a trouvé 

un extraordinaire 
calendrier 


) Gigal 


raon Khasekhemwy (2 Dynastie selon la 
datation officielle soit vers 2675 Avant JC). 
Il est important de préciser que les experts 
ont certifié que les bateaux avaient été pla- 
cés là, bien avant que l'enclos ne fut 
construit avec sa nécropole. Donc bien 
avant les ajouts funéraires. Les experts 
supposent que l'installation des bateaux 
s'est faite sous la première dynastie (2920- 
2770 Avt JC). Il faut dire qu'ils ne peuvent 
pas supposer autre chose, puisque selon 
eux, officiellement, il n’y a jamais eu de 
Dynasties avant la première. 
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Heureusement ce dogme est beaucot 
récusé, car même les textes égyptien 
papyrus et stèles parlent d'une dizaine « 
Dynasties divines précédant la liste of 
cielle. Quoi qu'il en soit, dans chacune : 
ces fosses ont été retrouvés les vestiges « 
bateaux en bois. Malheureusement, l| 
bateaux n'étaient pas aussi bien conserv 
que ceux de la Grande Pyramide. Chaqj 
fosse à bateaux était recouverte d' 
enclos de briques en forme de bateau. 

De plus chaque bateau était rempli 
briques de terre qui avaient toutes la forr 
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de bateau. En 2000, on retrouva deux autres 
bateaux à Abydos élevant le nombre de 
bateaux à 14. Ces 14 bateaux sont considé- 
rés comme les restes les plus anciens de 
navires jamais retrouvés sur Terre. Les ana- 
lyses donnent en effet une datation plus 
ancienne que 3000 avant J-C atteignant 
jusqu'à 4000 ans Av.J-C. Notez bien que là, 
loin des pyramides et du sphinx, en plein 
désert, les responsables n'hésitent pas à 
reconnaître officiellement une datation très 
ancienne. De fait, cela ne remet pas en 
question la datation officielle de monuments 


importants mitoyens. Il y a fort à parier que 
les mêmes bateaux d'Abydos, s'ils avaient 
été retrouvés au pied de la Grande 
Pyramide, auraient subi le même sort que 
ceux effectivement enterrés au pied de la 
Grande Pyramide. C'est-à-dire que l’on aurait 
occulté leur âge véritable pour ne pas 
remettre en cause toute la datation du site 
de Giza. En outre, selon les experts, univer- 
sitaires de l’université de New-York, de Yale 
et de Pennsylvanie (NYU-Penn-Yale, 
Codirecteur du projet de recherche Matthew 
Adams), ces bateaux ne seraient pas de 


simples modèles (ouf !) comme la thèse offi- 
cielle aimait jusque-là à le marteler. (la thèse 
des soi-disant bateaux symboliques pour 
emporter l'âme de pharaon...). Au contraire, 
on reconnaît qu'il s'agit bien de vaisseaux 
véritables, viables et suffisamment spacieux 
pour accueillir au moins 30 rameurs. Donc, 
nous avons là 14 très bons navires, officiel- 
lement les plus vieux du monde, construits 
comme ceux retrouvés au sud de la Grande 
Pyramide, avec les mêmes techniques. 
Nous allons revenir à Abydos et ses bateaux, 
mais maintenant retournons à Giza. 


De haut en bas : Les fosses découvertes 
par le Dr O’connor à Abydos. Bateaux 
enterrés au pied de la forteresse de 
Shunet el zebib dans le désert derrière 
Abydos -(Penh Yale NYU photo). 
Détail d’une fosse à bateau. 
Fosse à bateau visible sur sa longueur. 


D'AUTRES BATEAUX À DASHUR 

En 1893 Jacques de Morgan (1857-1924), 
un génial archéologue français (Il est mal- 
heureux que le public n'en entende pas par- 
ler tant sa vie et ses recherches en tant que 
Directeur général du Service des Antiquités 
de l'Egypte fondé par notre autre extraordi- 
naire égyptologue Auguste Mariette en 
1860, furent passionnantes et efficaces), 
découvrit 6 bateaux près de la pyramide de 
Senwosret III (Moyen Empire, nommé aussi 
Senusret III où Sésostris III, 1878 Av-JC- 
1839 Av-JC) à Dashur. Encore ouvert au 
public (pour combien de temps ?) Dashur 
est un site extraordinaire situé à 50 km au 
sud du Caire, à une quarantaine de km au 
sud de la GP et une dizaine de km au sud 
de Sakkara. C'est là que se trouvent la pyra- 
mide rouge et la pyramide rhomboïdale du 
pharaon Snefru (2575-2551 Av-J-C) le père 


Au pied de cette forteresse, à Abydos, les bateaux ont été ensablés de 
nouveau pour les protéger. L'un d’eux affleure à l'avant. 


de Chéops. D'ailleurs si on s'en tient à 
datation officielle ces deux pyramides so 
plus anciennes que la Grande Pyramid 
Quoi qu'il en soit Dashur est un site que 
vous recommande vivement de visiter. NC 
seulement pour le nombre de pyramid 
présentes sur place et qui sont très peu vi: 
tées, mais aussi parce que ce site se trou! 
toujours sur le plateau de Giza ; et ce dét 
a son importance, vous verrez bientôt pou 
quoi. Bref, un de ces bateaux découvei 
par Jacques de Morgan se trou 
aujourd'hui au Field Museum de Chicago, 
un autre au Carnegie Museum « 
Pittsburgh. Deux autres bateaux sont ; 
musée du Caire, rez-de-chaussée près ! 
l'entrée. Ces bateaux n'avaient pas ! 
fosses. Ils étaient légèrement enterrés. 
est possible qu'ils aient été déplacés, 

vous verrez comment un peu plus loin. 


Bateau trouvé à Dashur. Musée du Caire 
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Pyramide rhomboïdale de Snefru, à Dashur 


D'AUTRES BATEAUX À CÔTÉ 

DE SAKKARA 

Toujours sur le plateau, cette fois à côté de 
Sakkara, près de la pyramide d'Unas 
(2375-2345 Av-JC) se trouve une fosse- 
entrepôt en pierre qui a une forme de 
bateau. J'ai parcouru le site en février der- 
nier et je pense qu'il y a sans doute bien 
d'autres fosses comme celle-ci, non exca- 
vées. Mais voilà, en dépit de la courbure 
parfaite des murs épais reproduisant la 
coque d'un long navire les responsables 
vous diront que c'est la salle d'entrepôt à 
marchandises d'un temple en ruine. Il faut 
parfois se retenir de rire. 


D'AUTRES BATEAUX 

SUR LE SITE D'ABUSIR 

Idem pour le site d'Abusir toujours situé 
sur le plateau de Giza, au sud de la 
Grande Pyramide. Ce site malheureuse- 
ment fermé au public est l’un de mes pré- 
férés. Il recèle au moins deux de ces 
fosses que j'ai eu l'occasion d'étudier lon- 
guement avec mon équipe après avoir 
enjambé non sans difficulté la haute 
muraille entourée de douves d'un petit 
temple passionnant (hélas mal) restauré 
par les Tchèques. 

Ces fosses ont la caractéristique de faire 
partie des murs du temple car il est 


construit en contrebas. 

Et puis vous trouvez éga- 
lement une magnifique 
fosse à bateaux sur le 
flanc sud de la pyramide 
d'Abu Rawash au sommet 
d'un morceau de plateau 
au nord de Giza. 

Alors la question qui se 
pose, c'est pourquoi ? 
Pourquoi retrouve-t-on un 
peu partout sur le plateau 
de Giza des bateaux ou des 
fosses à bateau bien plus 
anciens que les complexes 
mortuaires mitoyens ? 
Pourquoi sont-ils présents 
uniquement sur le plateau 
de Giza et à Abydos ? 

Et enfin à qui et à quoi 
servaient-ils ? 


‘Fosse à navire également au 
pied de la pyramide d'Abu 
Rawash au nord de Giza 


Le site d’Abusir 


Le site de Sakkara 
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L'ÉNIGME RÉSOLUE DES BATEAUX 

Voici enfin quelques unes des réponses. Ce 
qui va suivre vous ne l'avez jamais lu ni 
entendu nulle part. 

Imaginez : vous êtes enfermés, réfugiés, 
sous terre dans un lieu comme Giza car 
vous avez pu prévoir le Déluge. Vous 
avez construit de vastes infrastructures 


souterraines. 
Naturellement vous souhaitez pouvoir 


chéologie près de Rouen avec son père le baron de 
Morgan éminent prospecteur minier. Il travailla ensuite sur 
les sépultures mérovingiennes devenant également un 
expert du néolithique européen. Ensuite il fit des fouilles 
en Allemagne, Turquie, Inde. Il devint un expert de 


Jacques de Morgan 


sortir de votre abri quand bon vous sem- 
blera, une fois que les eaux auront com- 
mencé de baisser. C'est pourquoi vous avez 
construit des fosses à bateau. Ces fosses 
ne sont pas recouvertes de dalles afin que 
les bateaux amarrés à l'intérieur, mais de 
façon lâche, puissent remonter à mesure 
que montera le niveau des eaux. Vous avez 
fait en sorte que ces fosses non couvertes 
épousent étroitement la forme des bateaux 


Le 
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JOPMELEE 


pour les enserrer suffisamment. Les batea 
seront ainsi protégés des premiers fl 
dévastateurs. En sortant à l'air libre, p 
exemple par les flancs de la pyramide, vo 
pourrez à tout moment accéder aux batea 
flottant en nageant jusqu'à eux. Vous av 
tout prévu. Vous savez déjà qu'il vous se 
indispensable de pouvoir vous déplacer, lc 
de votre base, ceci pour constater 
d’autres ont survécu quelque part. 


e de la Bohême” 


les mines en Transylvanie. Sur la Perse, il a laissé 4 £ 
volumes sur la géologie en Iran, 2 sur l’archéolo 
identifiée, 1 sur les dialectes kurdes et langages du n 
1 sur les textes Mandéens et 2 volumes sur la géograp 
proprement dite. 


Comme les grandes déferlantes auront 
ravagé toutes les forêts, et par conséquent 
tout le bois, vous avez décidé de mettre à 
l'abri de vastes embarcations qui seront 


bien utiles, dans un second temps, lorsque 
les eaux se seront vraiment retirées. Sans 
bois pour construire des navires, le retour 
à une vie normale aurait été bien difficile. Il 
aurait fallu en effet attendre plusieurs années 
avant que le bois ne puisse repousser. 


En attendant il vous faut pouvoir vous 
déplacer sur des fleuves et mers intérieurs 
à nouveau viables. Ces grands navires, 
vous les avez hermétiquement protégés 


sous d'énormes dalles de pierres, pour être 
sûr qu'ils seront toujours là, enterrés dans 
leurs fosses de forme rectangulaire. Oui, 
rectangulaires, car cette fois il n'est pas 
nécessaire que les parois épousent la 
coque du bateau. 


toire Orientale” 1925. 


Par commodité, ces navires ont été soi- 
gneusement placés en pièce détachées 
dans le fond de la fosse. Ainsi ils pourront 
être remontés et déplacés bien plus facile- 
ment à la surface. 

Voilà le pourquoi des fosses à bateaux cou- 
vertes rectangulaires et non-couvertes en 
forme de bateaux aux pieds de Chéops et 
Chéphren. C'est pourquoi aussi on n'a 
jamais retrouvé de bateaux (mais seule- 
ment des traces et des cordages) dans les 
fosses ouvertes. Ces bateaux ont été utili- 
sés il y a bien longtemps. Pour les autres 
bateaux à Giza, plus loin sur le plateau, il 
peut s'agir de barques balayées par les 
grands flux et restées enlisées dans les 
sables, ou, comme à Abydos, des barques 
marquant les entrées et sorties du Duat. 


Il explora également la presqu'île de Malacca. En Egypte, 
outre ses découvertes à Menphis et Dashur, il fonda le 
musée gréco-romain d'Alexandrie, sauva dans le sud le 
temple de Kom-Ombo de la destruction, entreprit un 
énorme catalogue des monuments d'Egypte, découvrit les 
fantastiques trésors en bijoux du Moyen Empire, et devint le 
père de l'archéologie préhistorique en Egypte qui n'existait 
pas encore. Ensuite il retourna à Suse où il pensait que l’hu- 
manité était née, écrivit de nombreux ouvrages dont 3 
volumes sur “L'humanité Préhistorique” 1921 et “La préhis- 


Il faut bien comprendre que Jacques de 
Morgan n'était pas intéressé par une 
recherche archéologique de “chapelle” 
et d’égo étroit ce qui lui valut beaucoup 
de jalousies car il était extrêmement 
brillant, mais par ce qui devrait motiver 
tous les véritables chercheurs, à savoir : 
nos origines. Et c'est ce but sacré qui lui 
donna l'énergie d’être aussi prolifique. 


L: 7 spi ge Te 
Gravure de Jacques de 
Morgan à Sakkarah 


L'ÉLÉMENT SECRET 
CONCLUSION 
GÉNÉRALE 


| me faut vous parler maintenant d’un élément qui a beau- 

coup attiré mon attention durant toutes ces années de 

recherche en Egypte. C’est un point d’une extrême impor- 
tance dans cette quête des chemins du Duat, cette région sou- 
terraine sacrée, ce refuge organisé pour l’humanité, qui est 
pour certains également, cette “Porte des étoiles” comme 
l’écrivent les Anciens Egyptiens. Ce lieu, qui est bien autre 
chose que les limbes d’un royaume des morts, n’en déplaise à 
toute la littérature dite “funéraire” composée de nombreux élé- 
ments distincts, à commencer par le fameux “Livre des morts” 
dont le titre correctement traduit est “Livre de la sortie au 
Jour” et qui est une compilation sur plusieurs siècles d’un 
mélange de chants sacrés, de textes magiques, de recettes, 


d’additifs de toutes sortes et de conseils pour l’âme. 


LE BITUME 

Mon attention fut donc attirée par un élé- 
ment que l'on retrouve à la fois dans les 
momies, sur où dans certaines statues, et 
dans bien d'autres endroits encore. Ainsi 
dans des momies égyptiennes du 7è" siècle 
avant J.-C, dûment analysées on trouve cet 
élément. Grâce à la chromatographie et à 
la spectrographie de masse les scienti- 
fiques ont déterminé (voir références) 
qu'en dehors de la cire d'abeille antifun- 
gique, des huiles végétales contre l'humi- 
dité, des résines de conifères (P.Pinea et P. 
Sylvester et autres plus anciens) et de 


Du sable bitumeux 


pistachier (mastic Pistacia lentisca et P.tere- 
benthinus) de sandarac (Tetraclinis articu- 
lata) d'Elemi (Canarium) de myrrhe 
(Commiphera) de dammar (Hopea) contre 
la décomposition, et en dehors de la 
gomme enduisant les bandelettes pour 
l'adhérence, on trouvait du bitume dans le 
processus de la momification des corps. 
Jusque là rien d’extraordinaire concernant 
le bitume si on le considère juste comme 
un imperméabilisant. 

Dans l'Antiquité il a été utilisé par exemple 
pour étanchéifier les jardins suspendus des 
toits de Babylone et pour le calfatage des 
bateaux. 

Dans la Bible (Gn.6,14) il est notifié que 
Noé en utilisa pour rendre étanche l'Arche 
et l'on dit que si Moïse nouveau-né fut 
sauvé des eaux dans le panier c'est parce 
que celui-ci était enduit de bitume. 

Enfin, nous savons donc que les Égyptiens 
l'utilisait aussi pour l'embaumement. On 
sait aussi que ce produit rentre dans la 
composition de laques et de peintures 
comme liant. 

Aujourd'hui le bitume est utilisé dans l'as- 
phalte qui est un mélange de bitume et de 
roches calcaires en poudre et sert dans le 
génie civil pour les ponts, terrasses, trot- 
toirs, chapes etc. et il provient exclusive- 
ment de distillation des pétroles bruts. 
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HISTOIRE ET USAGE 

DU BITUME 

Dans l'Antiquité le bitume avait une origin 
naturelle provenant le plus souvent d 
gisements en bord de la Mer Morte comm 
celui connu sous le nom de : “Bitume © 
Judée” utilisé par les Egyptiens, le 
Sumériens et les Hébreux. Il y avait aus 
des puits de bitume à Sodome et Gomorrh 
(Genèse 14 :3,10 ;19 :12-18). Bien plu 
tard, c'est d'ailleurs grâce au bitume « 
Judée que Nicéphore Niepce inventa | 
photo en 1884. Mais dans le passé encor 
plus reculé, les Egyptiens avaient bien d'a 
tres gisements : à Gebel Zeit à Abu Durb 
au bord du Canal de Suez mais aussi sûre 
ment dans la région d'Abydos et peut-êtr 
dans le passé à Giza aussi, comme je | 
soupçonne fortement et vous allez voi 
que cela comporte un grand intérêt. Or 


sait aussi que le mot : “Momie” vient du 
mot arabe : “Mumiya” en souvenir de gise- 
ments à ciel ouvert de bitume en Perse 
(Mummia) et ce mot désigne très exacte- 
ment le bitume ou la poudre noire qui en 
découle. Si la langue arabe désigne par 
bitume, “l'objet” entier qu'est une momie 
c'est sans doute d'ailleurs à cause du fait 
que dans les sépultures tardives, plus 
récentes, les bons procédés originaux 
ayant été oubliés ou détournés, on utilisait 
jusqu'à 80% de bitume pour les ingrédients 
(alors qu'avant très peu). On dit même que 
par souci de rapidité et ayant perdu le 
savoir faire ancien, à l'époque romaine, on 
trempait carrément la momie entière dans 
un bain bouillant de bitume...c'est pourquoi 
les plus récentes momies sont complète- 
ment noires, calcinées et sans soin. 

Mais alors, si ce n'est pas seulement par 


souci d'étanchéité pour quelle autre raison 
cet emploi du bitume ? Avant de se pen- 
cher un peu plus sur les propriétés peu 
courantes et la complexité de sa composi- 
tion on remarquera que le bitume était 
badigeonné sur certaines statues. Je dis 
bien sûr certaines seulement, uniquement 
celles ayant un lien avec la renaissance, la 
fécondité et l'ouverture de nouveaux che- 
mins, le renouveau en somme. Il en était 
ainsi donc pour certaines des statues de 
Min d'Osiris, d'Anubis, d'Amon, d'Isis. Ainsi, 
la statue du dieu Min dont le nom était déjà 
sur les palettes pré-dynastiques qui repré- 
sente la force génératrice de l'univers était 
recouverte de résine, de cire et de bitume 
pour la rendre obscure. On disait que 
lorsque le noir de la statue devenait vert en 
se patinant, c'était alors le signe de la 
renaissance. 
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Un reste de bitume de la Mer Morte 


Autre petite momie d'Osiris Sokar pour célébrer ses mystères 


Plus troublant, chaque année au moment 
du retrait des eaux de l'inondation quand la 
végétation va renaître (4ème mois de l’inon- 
dation) on fêtait les Mystères d'Osiris en 
façonnant deux statuettes d'Osiris avec du 
limon (l'une pour l'aspect de l'Osiris 
Khentiamenty : "à /a tête de l'Occident”, 


celui qui est sorti des profondeurs de la 
Terre, et l'autre pour l'aspect d'Osiris 
Sokaris celui représentant le refuge souter- 
rain dont une des portes selon mes 
recherches se trouve à Rose-Tau, à Giza, et 
l'autre à Abydos, ainsi que le façonnage de 
toute matière aidant à la renaissance.) de 
50 cm de long, représentées en momies 


avec leurs petits sarcophages et on ajoutait 
à l'intérieur 4 boules d'orge, d'aromates, de 
limon et de bitume. 

Puis on déposait le tout sous une butte 
arborée symbolisant le lieu où était des- 
cendu se réfugier Osiris. D'autre part il 
existe des “lits d'Osiris” : Les anciens 


Egyptiens toujours pour célébrer les mys- 
tères de cet être divin venu d'ailleurs, 
construisaient un lit sur lequel était tendu un 
fin canevas sur lequel on dessinait le contour 
du dieu puis on mettait une couche de 
bitume sur ce corps dessiné puis une couche 
de terre, ensuite on y mettait des graines et 
on arrosait jusqu'à obtenir une germination. 


Sarcophage de Youya, un couvercle 
fait d'argent et de bitume trouvé dans la Vallée des Rois 
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Statuette d’Osiris 
représentant sa renaissance 


Avec ces germes on faisait un pain que l'c 
nommait : “Le Pain de Vie” qu'on ingurc 
tait avec respect. On voit d'où vient le ritu 
de la communion... 


$ XX 
Pa 


, 
Pre 
i" 

LA 
2. 


ee 


ui 


NET à 


Sarcophage de Youya. Extérieur. 
Bitume et or. Vallée des Rois. 


Un lit d'Osiris, un canevas avec le dessin d'Osiris sur lequel on applique 
du bitume, de la terre et des graines qu'on arrose, pour fêter la renaissance, la vie 


L'ALCHIMIE DE 

L'ANCIENNE EGYPTE 

Donc il semble que le bitume soit associé 
étroitement à la vie renouvelée, à la régé- 
nération, à la fécondité d’un dieu Min par 
exemple et par extension à la riche terre 
limoneuse du Nil qui est très noire, aussi 
sombre que le bitume, cette terre noire qui 
fut le premier nom de l'Egypte : Kem.t et 
terre de Chem. En langue copte d'Egypte : 
Kemi. Or c'est du mot arabe qui en 
découle, AI Kemia, que nous vient le mot 
alchimie car l'Egypte est bien la terre de 
l'alchimie depuis la nuit des temps. Tout 
cela nous souligne le fait que la chimie des 
matières est essentielle pour l’ancienne 
Egypte. N'oublions pas que tout le corpus 
théorique et pratique complexe de la 
science alchimique et de la métallurgie 
antique nous vient d'Hermes, le Thot- 
Tehuti égyptien. Et les plus grands maîtres 
de cette science, bien avant la grande 
Ecole d'Alexandrie, sont les plus anciens 
Dieux (qui sans doute à l'origine n'en fai- 
saient qu'un) : Ptah, Amon et Sokar et les 
Egyptiens pouvaient parfaitement attacher 
une grande importance à une matière 
comme le bitume. Oui mais quelle impor- 
tance plus exactement ? Avant de répondre 
rappelons-nous les deux buts de l'alchimie 
par rapport à la matière : transmuter les 
métaux vils en précieux et trouver une 
panacée universelle permettant la prolon- 
gation de la vie. Et les gens des plus bril- 
lantes élites comme un Leibniz ou un 
Spinoza et bien d'autres y croyaient et en 
encourageaient la diffusion. C'est Venise 
qui nous donne un début de réponse. Entre 
le onzième siècle et le dix-septième siècle 
cette ville fut la plaque tournante vers 
toute l'Europe d'un trafic juteux pour le 
moins étrange et discutable. C'était le trafic 
de la poudre de momie ou plus élaboré 
encore : celui de l'huile de momie égyp- 
tienne. Pourquoi certains Européens 


puissants et riches cherchaient-ils par tous 
les moyens à obtenir cette poudre et mieux 
encore, cette huile noire provenant de 
momies de la lointaine et inconnue Egypte ? 
Ce trafic incroyable et indigne, ce pillage 
organisé des momies égyptiennes sur plu- 
sieurs siècles devait bien être motivé au 


Petite momie d'Osiris avec un masque 
de Sokaret avec à 
l'intérieur des boules de bitume 


départ par quelque chose d'attirant pour 
les élites, ne croyez-vous pas ? En fait, à 
l'origine, l'huile noire (à cause du bitume) 
de momie était considérée très sérieuse- 
ment comme une panacée et comme un 
élixir de jouvence. Ainsi François 1er, pour 
ne citer que lui se soignait en permanence 
avec elle. On extrayait cette huile des 
momies par distillation. Avant de s'horrifier 
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ou d'en rire, veuillez considérer qu'en 

France même, en 1624, il existait une 

patente autorisant l'exploitation com- 
merciale du bitume, appelé “huile de 
pierre” ou encore “poix minérale” de la 
source naturelle d'Alsace à Pechelbronn, 
dite “Fontaine de la Paix”, bien connue à 
l'époque pour ses propriétés thérapeu- 
tiques. On l'utilisait alors pour les maux de 
tête, les rages de dents, les maladies de 
peau, les blessures et beaucoup d'autres 
maladies. On lui prêtait même des pouvoirs 
miraculeux sur la longévité. En 1735 c'est 
d'ailleurs à un médecin grec Eyrini Eyrinis 
que fut donnée la concession de ce gise- 
ment de bitume. Puis en 1741 ce fut à cet 
endroit, la première implantation d'une 
société pétrolière pour l'exploitation de ce 
sable bitumeux dont on tirait également 
une sorte de graisse, de suif. Louis XV était 
tellement conscient de l'utilité de ce bitume 
que l’on retrouve d'autres lettres patentes. 
Puis la société Le Bel obtint la concession. 
en 1772 et c'est de cette compagnie que 
fut créée la fameuse société pétrolière 
Antar en 1927. Il est “amusant” de voir 
ainsi que ces hydrocarbures que sont les 
bitumes étaient exploités à l'origine pour 
leurs vertus médicinales, voire leurs pro- 
priétés rajeunissantes et non pas pour des 
questions d'énergie industrielle. 


REVENONS UN INSTANT 

À L'ALCHIMIE 

Déjà Sir Wallis Budge que je considère avec 
Flinders Petrie, vous le savez, comme le 
meilleur égyptologue anglais du siècle der- 
nier, nous indique que les Anciens 
Egyptiens savaient utiliser le vif-argent, 
nom ancien du mercure, pour amalgamer 
l'or ou l'argent à d'autres métaux et faire 
toutes sortes d’alliages ainsi que dans les 
procédés de séparation et récupération de 
métaux tel que l'or. C'est justement dans ce 
processus de séparation qu'une poudre 
noire entre autres, était obtenue aux pro- 
priétés paraît-il incroyables. En tout cas elle 
serait un concentré des propriétés de plu- 
sieurs métaux rares et précieux. Mais pour 
se faire un minerai noir aurait été un élé- 
ment essentiel : une sorte de bitume. 
L'illustre Budge qui en savait beaucoup plus 
qu'il n'écrivait selon ses amis, ajoute 
“D'une façon mystique cette poudre noire 
était identifiée au corps d'Osiris celui qu'il 
possédait dans le monde souterrain et on 
attribuait aux deux des qualités magiques 
et on pensait que les deux était source de 
pouvoir et de vie”. Et cette sorte de bitume, 


L'impressionnante montagne Pega. Celle du Duat à Abydos. Crédit C.G pendant l’excursion avec Gigal. 


j'ai de bonnes raisons de penser qu'on en 
trouvait tout particulièrement dans le massif 
au pied d'Abydos où je me trouvais encore 
en mai dernier dans le sud de l'Egypte. 
Dans le désert, bien derrière le magnifique 
temple de Séti I‘, vous pouvez admirer ces 
massifs  énigma- 
tiques où se situe 
selon la Tradition 
une entrée princi- 
pale du Duat. On 
nomme cet escar- 
pement "La fosse 
Pega” (curieux 
pour une mon- 
tagne mais Ô combien instructif), et les 
anciens des villages l’appellent encore 
"L'entrée de l'autre monde”. Personne ne 
s'y aventure, c'est d'ailleurs un territoire 
militaire et des pylônes haute tension por- 
tant du courant provenant du barrage 
d'Assouan pour toute la région rendent le 


lieu encore moins accueillant. Même d'ail- 
leurs pour accéder aux sites archéolo- 
giques dans le désert en bas, il vous faut 
des permis exceptionnels très longs à obte- 
nir et montrer patte blanche, ce qui est 
normal car se sont des sites de la 2ème 


dynastie et plus anciens encore et une 
seule présence peut dégrader ces lieux 
précieux toujours en cours d'excavations. 
C'est pourquoi ma joie fut grande quand je 
finis par obtenir ce sésame des autorités 
compétentes qui d’ailleurs m'ont très aima- 
blement et professionnellement accompa- 
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gnée sur les lieux. Beaucoup d'histoires ci 
culent sur ce site. Je vous rappel 
qu'Abydos était la première destination c 
pèlerinage de toute l'Egypte (avec le san 
tuaire d'Osiris Sokar à Giza) car ils per 
saient que se trouvait là la tombe d'Osir 
et les pharaons « 
nobles des première 
dynasties avaient toi 
une tombe près de ceti 
montagne Pega dar 
cette immense nécr 
pole qu'est le dése 
derrière l'Osireion, po 
être proches, dit-on, c 
cette Porte de l'autre monde dans « 
escarpement. Je vous rappelle qu'en ce lie 
se trouve Shunet el zebib, cette “fort 
resse” de briques, l’une des plus ancienne 
du monde, au pied de laquelle se trouver 
les 14 bateaux (ré-ensablés depuis p: 
l'équipe américaine) trouvés en 1990 p 


l'excellent Dr O'Connor sur le site d'Arabah 
el Madfunah (les véhicules enterrés) et 
dont je vous ai déjà tellement parlé et qui 
pour moi sont liés à la sortie du Duat, cet 
immense refuge souterrain. Rappelez- 
vous une entrée du Duat à Giza, une autre 
à Abydos et des bateaux autour. Donc, 
nous voyons se profiler tout autour de l'élé- 
ment bitume les 
mots-clés : longévité, 
rajeunissement, 
renouveau, fertilité et 
surtout immortalité.…. 
Les pharaons por- 
taient des noms en 
liaison avec le rajeu- 
nissement : “Celui qui ! 
répète la Naissance” 
etc...Et le texte dans : 
la pyramide du roi à 
Pépi nous dit qu'ils 
mangent et boivent : 
“Un peu de la nourri- 
ture et de la boisson 
qui sert pour tou- 
jours.” En ce qui 
concerne la momifica- 
tion par exemple il 
s'agissait pour l'an- 
cien  Égyptien de 
devenir un Osiris, 
c'est-à-dire de devenir 
comme lui qui a res- 
suscité, celui qui a su 
prolonger sa vie au- 
delà des frontières. Il 
s'agissait aussi de 
préserver l'intégralité 
de son être, c'est-à- 
dire tous ses corps | 
visibles et invisibles, 
et de pouvoir non 
seulement survivre 
dans l'au-delà mais 
aussi pouvoir restau- 
rer ses fonctions 
naturelles et devenir 
maître de son destin, 
pouvoir en quelque 
sorte être libre de ses 
mouvements sans 
son corps physique 
où avec. Le traitement de la momification, 
en tout cas à l'origine et dans l'idéal, était 
fait pour la survivance de certains principes 
pouvant permettre éventuellement une 
transformation menant par ailleurs à la 
récupération de principes vitaux dans une 


ECRET HORS SÉRIE N°6 


autre densité. Or il n'est pas insensé que 
des substances comme le bitume qui était 
à l'origine inséré en toute petite quantité 
dans le corps de la momie, servait bien 
davantage à un processus de longévité, 
voire de renaissance même symbolique- 
ment, plus qu'à un simple traitement 
d'étanchéité. C'est pourquoi on en retrouve 


Selon Hérodote, depuis toujours on 
enduisait ces Kouffas de bitume 
pour les rendre étanches pour la 

navigation sur Tigre à Bagdad. 
Cela se fait encore aujourd’hui 


dans les statues d'Osiris pour sa fête sym- 
bolisant sa renaissance. C'est pourquoi 
aussi les élites européennes s'en procu- 
raient à prix fort comme élixir de jouvence. 
Ce bitume insoluble dans l'eau était comme 
le cinabre qui est du sulfure de mercure qui 
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LA CLEF 11 


contient d’ailleurs parfois des inclusions de : 


bitume. Je vous parlai plus haut du vif 
argent, l'ancien mercure et vous savez que 
l'on retrouve des tombes d'empereurs 
Chinois surplombées ou entourées de lac 
de mercure, le fameux cinabre de longévité 
des Taoïstes comme pour le tombeau de 


Qin Shi Huang (212 avt J.C). Les 
Die. 73 Olmèques, ce peu- 

_ ” ple mystérieux qui 

u , "" a vécu au Mexique 


6000 Avt JC, 
connaissaient déjà 
le pétrole et ses 
dérivés comme le 
" ; bitume et immer- 
geaient leurs sar- 
cophages dans de 
grandes quantités 
de mercure. On 
comprend mieux 
pourquoi au pre- 
mier siècle avant 
notre ère, Marc- 
Antoine apporta 
en cadeau à 
Cléopâtre les 
? “pêcheries” de 
bitume de la Mer 
Morte plutôt que 
des mines d'or ou 
» de pierres pré- 
cieuses, en fait il lui 
* offrait sur un pla- 
teau, un moyen 
: d'accéder à l'im- 
mortalité. On com- 
prend aussi pour- 
- quoi un Alexandre 
le Grand n'eut de 
cesse après sa 
conquête de la 
Perse, d'aller en 
Egypte. En effet, la 
reine Olympia sa 
mère non seule- 
ment l'avait 
emmené tout 
jeune à l'oracle de 
Delphes qui lui 
avait annoncé une 
grande gloire éter- 
nelle mais une vie très courte ce qui avait 
eu pour effet de le jeter de suite, dans ses 
conquêtes harassantes de territoires pour 
trouver l'élixir de vie dont lui parlaient les 
Anciens et son maître Aristote. Mais elle lui 
avait aussi confié que son vrai père était 


Le fruit appelé Peganum harmala 


venu une nuit en rêve et que suite à cela 
elle avait été enceinte de lui et que ce père 
qui l'avait surprise en pleine nuit n'était 
personne d'autre qu'un pharaon représen- 
tant du dieu égyptien Amon. Alexandre le 
Grand accourt en Egypte consulter un autre 
oracle qui lui confirme que son vrai père est 
bien un pharaon et que donc en tant que 
fils de pharaon, héritier d'Amon, il a le droit 
d'échapper au destin mortel. En fait selon 
certains historiens le pharaon Nectanebo 
serait venu en Grèce et aurait séduit 
Olympia. Donc Alexandre part en quête de 
l'élixir d'immortalité en Egypte. Un “Roman 
d'Alexandre” en version française du 12èe 
siècle relate les épisodes de cette quête 
basée sur des écrits de Callisthène et de 
biographes plus 
anciens. 

Toujours est-il que 
l'on retrouve finale- 
ment Alexandre arri- 
vant par un passage 
souterrain “dans des 
profondeurs de l'obscurité”. Il fait ici la ren- 
contre d'une sorte d'ange qui lui dit que 
“sur la terre d'Arabie où Dieu a mis l’obscu- 
rité la plus profonde est cachée La 
Connaissance de l'eau d'immortalité”. Tout 
ceci à des relents de Duat.. En tout cas si 
on refuse cet élixir à Alexandre, un de ses 


Statue représentant 
Alexandre le Grand 


soldats, Matun, arrive à l'obtenir par inad- 
vertance. Il n’a alors plus besoin ni de 
manger ni de boire et il est écrit qu'il devint 
comme “El Khidr” “Le toujours Vert” qui est 
le surnom d'immortalité donné à Osiris. 
On écrivit aussi qu'Alexandre Le Grand 
chercha des pistes sur l'immortalité auprès 
d'une Candace reine du Soudan qui voulait 
lui montrer une caverne merveilleuse... On 
sait aussi que la recherche de cet “Elixir de 
vie” inspira la deuxième croisade (1147) et 
bien d’autres conquêtes et voyages comme 
celui de Christophe Colomb. En tout cas les 
élites accourent en Egypte depuis toujours 
et pour les mêmes raisons et cela ne s'ar- 
rête pas à Napoléon... Cette fameuse pou- 
dre noire dite d’Abydos liée au bitume est 
carrément pour certains le fameux Vitriol 
(Vista Interiora Terrae Rectificando 
Occultum Lapidem) des  alchimistes 
“Explore l'Intérieur de la terre en distillant 
tu trouveras la pierre cachée”, une invita- 
tion à explorer le Duat. Les alchimistes 
comme Lapidus et Philalethe écrivent “La 


£6 Sur la terre d’Arabie où Dieu a mis. l’obs- 
curité la plus profonde est cachée La 
Connaissance de l’eau d’immortalité” 


pierre philosophale n'est pas une pierre 
mais une poudre avec la capacité à trans- 
muter les métaux de base en or et en 
argent.” Certains puristes en recherche 
d'élixir de vie disent qu'il faut un élément 
minéral certes mais également un certain 
type d'eau et un élément végétal. Comme 
il est curieux qu'une des plantes favorites 
prônées par certains d'entre eux soit : 
Peganum Harmala qui comporte justement 
le mot Pega dans sa dénomination En 
1903 Sir Williams Flinders Petrie trouve un 
temple d'Hathor sur le mont Serabit (le 
mont Horeb de l’Exode) dans le Sinaï avec 
des références à la chimie des métaux, 
remontant à la 3è"e dynastie. Et il trouva de 
curieuses inscriptions près de la mine voi- 
sine de turquoises, le domaine d'Hathor par 
excellence. Plus récemment, des élites 
anglaises et américaines assurent (à pren- 
dre avec beaucoup de précaution) que 
c'était un lieu utilisé par les Esséniens 
comme laboratoire de transmutation. Ils 
vont même jusqu'à dire qu'on y aurait 
retrouvé 50 tonnes d'une poudre composée 
d'éléments du groupe platinum extrait de 
l'or, de météores et d'éléments du sol 
d'Abydos.. Cette poudre agirait comme un 
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Vitriol 


super-conducteur vers des états plus éle 
vés de conscience et prolongerait la vie 
Elle permettrait le réagencement de !| 
matière au niveau atomique. Les compo 
sants chimiques de cet alcaloïde d'Abydo 
permettrait la super-conductivité, transmu 
tant à la fois la matière et la conscience. 


CONCLUSION 

Ce bitume ou ses dérivés devait être bie 
précieux à la période du Déluge dans cett 
région d'Abydos, dans la montagne sacré 
d'Osiris, le royaume secret souterrain di 
Duat, ainsi qu’à l’autre porte d'accès à Gize 
Précieux non seulement pour ses propriété 
viscoélastiques procurant une étanchéit 
bien appréciable lorsque l'on redoute le 
ruissellements d'ea 
d'un déluge mais éga 
lement comme un 
clef essentielle pour s 
maintenir en bonn 
santé et en vie e 
attendant des jour 
meilleurs. Précieux aussi parce qu'il pouva 
nourrir sans doute suffisamment les réfu 
giés et pourquoi pas permettre un certai 
type de communication avec l'extérieu 
comme le laisse supposer les travaux d'u 
David Hudson sur : “Orme” (Orbitall 
Rearranged Monoatomic Elements), le 
travaux sur les microtubules du cerveau d 
Professeur en mathématiques d'Oxfor 
Roger Penrose et bien des travaux en phy 
sique quantique. 

Ainsi s'achève le second volume de 
Chroniques des secrets de Giza, “Les porte 
de la cité secrète”. Il est temps à présent d 
refermer le livre. Dans le prochain volet de 
chroniques des secrets de Giza, "Le secre 
de la porte des Etoiles”, nous allons reven 
en détail sur les structures du plateau d 
Giza et progresser encore vers le cœur d 
ce royaume souterrain. Il est temps qu 
tombe enfin le voile. 


Antoine Gig 

phivortex@wanadoo.f 

L'auteur dispose désormais d'un site web 
http://gigalresearch.com 
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LE DOCUMENTAIRE ALTERNATIVE 3 ESISIAUNE PURE FICTION 
OÙ EN A-T-IL SEULEMENT L'APPARENGE.POUR:.MIEUX CACHER 
UNE RÉALITÉ SCIENTIFIQUE ET HISTORIQUE CONNUE D'UNE 


TOUT PUBLIC TR __ 


Pour en avoir le coeur net, nous = 

avons essayé d'entrer en contact 
à notre tour avec Anglia TV. 

Il s'agissait pour nous d'obtenir 

un accord ou une autorisation 

de diffuser ce documentaire 

afin de le présenter pour la 
première fois en France. 


d LA 


Enquête sur ALTERNATIVE 3 


Le film terrifiant qui paniqua l'Angleterre 


Malheureusement nos cour- COMMENTAIRES 
riels nous sont revenus sans parvenir à leur destinataire. ROCH | 
Un informateur sur la Toile nous a mis alors sur une autre SAUQUERE | 


nquête sur 
AUNNAIINL 


piste. Des copies du film étaient disponibles auprès de 

“European UFO Archive”, aux Pays-Bas. Retrouvant espoir, 

nous avons contacté cet organisme par téléphone. Notre 

interlocutrice, très étonnée de notre appel, nous répond que N 
la société est dissoute depuis 10 ans et qu'ils ne vendent plus 
rien. Alors que nous insistons pour obtenir ne serait-ce qu'une copie 
de copie, nous essuyons un refus mi-effrayé, mi-suspicieux. Au ton 
fuyant de la dame, et devant les faux prétextes qu'elle nous oppose, 
nous nous sentons soudain comme immergé au coeur même du 
documentaire, dans une ambiance mêlée de peur, de non-dit, de 
parano et de menaces, avec à l’autre bout du fil un personnage sorti 
tout droit du film Alternative 3.. 

C'est trop bête. voilà un film qui dort dans sa boîte depuis des 
années, et ses auteurs sont injoignables. 

Finalement, nous avons pris la décision de faire un documentaire sur le 

documentaire-en nous servant -pour illustrer notre propos- de la version internet 

qui est librement accessible à tous. Cette version très médiocre avec ses images 
hachurées renforce finalement l'impression déjantée d'Alternative 3. 

Quoi qu'il en soit ne soyez pas surpris de la qualité pitoyable des images. 

C'est donc cette version sous-titrée pour la première fois en français, et commen- 
tée par Roch Saüquere, que vous trouverez dans ce DVD. 

Vous découvrirez également, sous la forme d'un “bonus” en plus des quelques 

petites vidéos en rapport avec le sujet, l'émission de radio diffusée sur “Radio Ici 
et Maintenant“ intitulée : "Mars : les nouveaux mystères”. 

et présentée par Roch Saüquere et Jean-Marc Roeder. 

Enfin, vous trouverez un mystérieux document vidéo dont nous ignorons l'origine. 

Cette. vidéo extraordinaire d'une durée de 7 minutes montre le présumé album 

photo très confidentiel d'un haut membre de la Nasa. Authentique ou pas, ce 

2 - NS est tout à fait décapant. 

Est-ce une fumisterie ? 

Des lecteurs mieux informés 

è- pourront peut-être nous éclairer. 


”, 


… 


rÿ 


= 


à 


E 


LES DOSSIERS 
TOP SECRET N°1 
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LES BONUS 


01 : 36: 13 

00:06:36  * 

00 : 00 : 42 1. æ. TT" ù 
W: 0: # UNE CRQUETE PASSIONAANTE SUR AUTCRNATITE 2. 


DVD - PA M3 Zone : AU - Durée tot: 03 ; LIUR 1 CU IL DL 121) VID JP (L 
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LORSQUE VOUS RECEVREZ LE DVD, DÉCOUPEZ LA JAQUETTE EN SUIVANT LES POINTILLÉS 


Eleanore Arroway (Montrant le ciel étoilé): Vous voyez cette sorte de grande 
. constellation en forme de W là ? C'est Cassiopée. Et Cassiopée A nous envoie 
tout un tas de signaux radio. Je les écoute le plus possible. C'est le résidu d'une 
Supernova. 
Palmer Joss : Quand avez-vous su que vous vouliez être astronome ? 
Eleanore Arroway : Et bien quand...quand j'avais huit ans, je contemplais le 
crépuscule et j'ai demandé à mon père l'étoile brillante là c'est quoi ? Il a dit : Ce 
n'est pas une étoile, en réalité c'est une planète. C'est la planète Vénus. Il a dit, 
tu sais pourquoi on l'appelle Vénus ? Parce qu'on trouvait qu'elle était si belle et 
si brillante, mais ce qu'on ne savait pas c'est qu'elle était pleine de gaz mortels 
et de pluies d'acide sulfurique. Ah, je pensais..là ça y est je suis accro ! Vous 
savez il y a 400 milliards d'étoiles là-haut uniquement dans notre galaxie. Si 
seulement une sur un million était une planète, enfin si seulement une sur un 
million avait la vie, et si seulement une sur un million avait une vie 
intelligente. ça signifierait qu'il y aurait des millions de civilisation dans le ciel. 
Palmer Joss : Et si ce n'était pas le cas ? Ce serait un beau gâchis d'espace. 


“Contact” réalisé par Robert Zemeckis (1997) Adapté du roman de Carl Sagan 
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